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FAIS CE QUE DOIS!

BENOIT XV | tie calomnies, tl'embûches et tic trahisons, le serviteur 
; des serviteurs tie Dieu, en montant au calvaire, conso­
lait les affligés, répandait les bienfaits, multipliait h's 

charf

y

a a

"Gloire à Dieu et longue vie à son vicaire, Sa Sain­
teté Benoît XV!” écrivions-nous, le 4 septembre 1914, 
au lendemain du jour où l’Eglise acclamait son nou­
veau chef. Nous étions loin de penser qu’en si peu 
d’années nous incomberait le douloureux mais conso­
lant devoir de convier nos lecteurs à prier le Souverain 
Maître d’étendre sa miséricorde sur l’ànie du serviteur 
de ses serviteurs.

Inauguré dans le deuil et l’angoisse, au début de la 
crise de folie furieuse qui s’était emparée de l’Europe 
chrétienne, le nouveau règne laissait néanmoins entre­
voir de longs jours, des jours glorieux pour l’Eglise, 
bienfaisants pour l’humanité. De l’élu du conclave tous 
ceux qui le connaissaient se plaisaient à louer la piété, 
la distinction, la haute culture, la loyauté, le tact, la 
clairvoyante prudence. Son séjour prolongé à la Secré- 
tairerie d’Etat avait mis en relief ses qualités diploma­
tiques et sa puissance de travail; son bref mais fruc­
tueux épiscopat de Bologne avait justifié pleinement la 
confiance de Pie X. qui l’avait appelé, un peu contre 
l’avis de ses conseillers et dans des circonstances péril­
leuses, à ce siege illustre mais fatal à tant d’évêques et 
de légats.

Quelle trace laissera dans l’histoire le pontificat, si 
brusquement interrompu, de Btenoit XV? Comment 
soutiendra-t-il la comparaison avec ceux si remarqua­
bles. quoique fort dissemblables, de ses trois prédéces- 

urs: Pie IX. Léon XIII, Pie X? Pie IX, le pape des 
luttes héroïques, des triomphes éclatants et des défaites 
plus glorieuses encore; Léon XIII, le docteur lumineux; 
Pie X. le rénovateur de la vie intime de l’Eglise. Il est 
trop tôt pour établir le parallèle et formuler un juge­
ment.

Du point de vue humain, meme éclairé par la foi. il 
semblerait qife ce règne trop court, et si tragiquement 
assombri, n’a pas donné les fruits que laissaient espérer 
les vertus et les talents du pontife, La guerre, l’affole- 
ment des peuples, l’hostilité sourde ou dédaigneuse des 
gouvernements, l'inertie d< trop de catholiques ont pa­
ralysé l’action ostensible de Benoît XV. IJ meurt avant 
que l’humanité n’ait compris la hauteur de sa pensée, 
son constant souci du bien spirituel et temporel des 
ocietés. Il a voulu éclairer 1rs hommes, panser leurs 

plaies morales, alléger leurs maux matériels: les hom­
mes ont repoussé sa main bienfaisante, ils sont restés 
sourds à sa parole, ils ont fermé les yeux à la lumière 
qu’il ne cessait de leur montrer.

Mais si, au regard des faits patents, le pontifical de 
Benoît XV laisse dans l'histoire une trace moins mar­
quée que celle de ses prédécesseurs immédiats, il se 
peut qu’au jugement de Dieu ce soit l'un des plus fé­
conds et des plus salutaires.

Dans la vie des papes, des papes pieux sur­
tout, il y a quelque chose de la vie du Sauveur, dans

oeuvres de charité en faveur de ceux mêmes qui le ca­
lomniaient et l'insultaient davantage.

L’historien consciencieux de cette période de honte 
devra rechercher et mettre en lumière les multiples in­
terventions du Saint-Siège en faveur des victimes de la 
guerre, les secours prodigués aux blessés et aux prison­
niers, les adoucissements apportes par son influence dis­
crète et constante à maintes mesures de guerre ou de 
représailles. Il devra noter également l'inaltérable dou­
ceur du Pape, la patiente résignation qu’il opposa à 
toutes les injures, à tous les mensonges, à toutes les 
rebuffades.

Ce n’est pas qu’il fût insensible. Dans chacune de 
ses démarches pour la paix, on relrouvc une note brève, 
une plainte discrète, aussitôt réprimée; elle suffit à 
marquer l’intensité de la souffrance intérieure, et aussi 
l’inaltérable volonté de porter la croix jusqu’au bout.

ÿ ^ ÿ
Dans sa lettre du 28 juillet 19ir>, Benoît XV rappelle 

le voeu qu’il avait fait, dès son accession au suprême 
pontificat, "de consacrer toute son activité et tout son 
"pouvoir à réconcilier les peuples en guerre”. "Les 
“ mots de paix et d’amour furent les premiers que Nous 
" adressâmes aux nations et à leurs chefs. .. Notre con- 
“ seil affectueux et insistant de père et d’ami ne fut pas 
"écouté. Cela augmente notre douleur, mais n’êbranlc 
“ pas notre résolution.”

Quelques mois plus tard, dans une lettre au cardinal 
Pompili, il revient sur cette pensée douloureuse,de son 
impuissance: "Nous nous sommes jeté au milieu des 
“ peuples belligérants comme un père au milieu de ses 
“fils en lutte.... Notre voix paternelle malheureuse- 
“ ment n’a pas été écoutée jusqu’ici et la guerre se pour- 
" suit, furieusement, avec toutes scs horreurs. Néan- 
“ moins, nous ne pouvons pas et nous ne devons pas 
“nous taire...” Toujours le non possumus de Pierre.

Le même écho résonne dans sa note fameuse du 1er 
août 1917, "aux chefs des peuples belligérants” :
" Vers la fin de la première année de guerre, Nous 
“ adressions aux nations en lutte les plus vives exhorta-j 
"lions; ...malheureusement. Notre appel ne fut pas 
“ entendu et la guerre s’est poursuivie, acharnée, pen- 
“ dant deux années encore, avec toutes ses horreurs. 
"... Dans cette situation si angoissante, en présence 
“ d’une menace aussi grave. Nous, qui n’avons aucune 
“ visée particulière, qui n’écoutons les suggestions ou 
"les intérêts d’aucune des parties belligérantes, mais 
“ uniquement poussé par le sentiment du devoir suprê- 
“ me de père commun des fidèles, par les sollicita- 
" fions de nos enfants qui implorent notre intervention 
“ et notre parole pacificatrice, par la voix mê.pie de 
“l'humanité et de la raison. Nous jetons un nouveau 
" cri de paix et renouvelons notre pressant appel â ceux 
“qui tiennent entre leurs mains les destinées des na- 
“ f ions.”

Cet appel si touchant, appuyé de lumineuses préci-

La mort de Benoît X V
Le souverain pontife a rendu le dernier soupir, dimanche 

matin vers six heures --- Ses dern ers moments Sa 
maladie --- La vie et les oeuvres de Benoit XV

urs souffrances quelque trait de Sa passion. Le suc- sions, tomba comme les autres dans des oreilles volon-
< csscAr de Pierre n’est pas seulement le chef visible de 
i l!jjlise dont le Wrbc incarné fut le fondateur et reste 

' cliei invisible et éternel; il n’est pas seulement l'in- 
delectihle gardien de la foi et de la morale: il est aussi, 

mine Son Maître, la victime expiatoire des crimes de 
' humanité. Ce fut tout particulièrement le rôle de 
Benoit XV.

Pie X esl mort, nous i dit son successeur, "de la 
souffrance causée par la lutte fratricide qui venait 
d'éclater en Europe”. Benoit XV, on peut l’affirmer, est 
mort des tortures morales qui ont fait de lui le véritable 
inaçlyr de la guerre et des maux qu’elle a engendrés. 
Le jour de son élection a marqué le commencement de 
> a douloureuse passion. Elle a duré jusqu’à sa mort. 
Il a cte moralement flagellé, couronné d’épines et cru- 
oilïé. Parce qu’il aimait son peuple, il a subi la haine 
dédaigneuse des puissants et les insultes de la populace. 
11 a surtout connu, hélas! l’angoisse du délaissement, de 
I abandon des siens. Dans son agonie, il a vu ses disci- 
ol' s. ses frères, tomber dans le sommeil de l'indifféren­
ce, nuis s'enfuir, faire le vide autour de lui, le renier et 
le livrer aux opprobres de ses ennemis, des ennemis de 
Dieu et des hommes. Ce fut peut-être ‘ ' s cruelle de

s souffrances.
* v *■

Des le debut tie son pontificat, il éleva la voix pour 
■user les haines. Au premier anniversaire du conflit, 

il lança un appel de paix “aux peuples belligérants et à 
leurs chefs”. L’année suivante, il renouvela, à plus 
<1 une reprise, ses démarches pacificatrices. Après trois 
années de guerre, pénétrant au coeur même des quos- 
io is en dispute, il tentait d’amener les chefs d'Etat sur

lorrain d’accord possible.
Qu’on relise cette note du 1er août 1917 et qu’on ose 

nier, à la lumière des développements ultérieurs, la 
haute sagesse des solutions proposées par le Pape! Si 
sa voix avait été entendue, des millions de vies humai­
nes auraient été épargnées, l’action dévastatrice des 
a’’niées au rail cessé quinze mois plus tôt, une paix 
"juste et durable” aurait pu s’établir, les ruines seraient 
moins irréparables, les haines et les rancunes moins 
profondes, les menaces de revanche moins redoutables, 
h s méfipneçs réciproques! même entre les vainqueurs, 
moins aiguës.

Mais le monde, dominé par les puissances de ténè­
bres. repoussa la lumière. Peuples et chefs d’Etat restè- 
reni sourds à la voix de celui qui voulait leur salut et 
icv.r en indiquait le chemin.

I n jour même, les chefs des nations qui se tar­
guaient de combattre pour la civilisation et la liberté se 
liguèrent dans l'ombre et résolurent de bâillonner le 
Pape, le seul homme dont l’autorité morale est assez 
forle pour enseigner aux sociétés la connaissance et le 
respect des principes de foute vraie civilisation, de toute 
légilime liberté. Kl ce qui démontre davantage la dé­
gradation où le genre humain est tombé, le jour où ce 
pacte d’infamie fut révélé, le monde resta silencieux. 
Même parmi les fidèles, quelques voix à peine s’élevè­
rent pour protester contre cette insulte haineuse et stu­
pide lancée contre le vicaire du C.hrist.

Partout, la haine, la peur, la servilité, la voix du 
«an/% le faux patriotisme étouffaient les consciences.

Tout nu long de cette route douloureuse, jalonnée

tairement sourdes. Ce fut le dernier. A la fête de Noël 
qui suivit, le Saint-Père, en présence du Sacré Collège, 
découvrit la plaie de son coeur plus largement qu’il ne 
le fit jamais, avant ou depuis: “Préposé à la garde
“du troupeau que, seul, un faux pasteur pourrait se 
“ résigner à voir en proie aux tueries, Nous sentions 
“ comme Paul une douleur aiguë depuis que Nos efforts 
“ pour la réconciliation des peuples étaient restés 
"vains... Lorsque Nous eûmes constaté, ou qu'on ne 
“ daignait point Nous écouter, ou qu’on ne Nous épar­
gnait ni le soupçon ni la calomnie. Nous avions bien 
“ dû reconnaître en Nous le signum cui contradicelur.
“ Nous trouvions un réconfort dans la pensée que Notre 
“ invitation à la paix aurait peut-être pu se comparer 
“au grain de froment nu sujet duquel le divin Maître 
" nous enseigne qu’il n’en sort point d’épi avant qu'il ait 
"été lui-même décomposé par la chaleur du sol. Nous 
“ trouvions surtout notre réconfort dans la conscience 
“ du droit et du devoir que nous avons de continuer an 
“ milieu du monde la mission pacifique et pacificatrice 
“ de Jésus-Christ.”

Quelle sérénité! quelle grandeur dans la souffrance! 
et aussi quelle humilité, quel détachement dans l’affir­
mation du droit! quelle douceur dans les reproches! On 
retrouve dans ces plaintes sublimes l’écho prolongé des 
objurgations du Christ à l’ingrate Cité: "Jérusalem! 
Jérusalem! loi qui tues les prophètes et lapides ceux qui 
te sont envoyés, combien de fois j’ai voulu ramasser tes 
enfants comme la poule renferme scs petits sous ses 
ailes!’* “Si tu savais! si tu savais, du moins en ce jour 
qui t’est encore donné, ce qui pourrait t’apporter la 
paix!” *(> 4> *(-

En relisant ces vains appels à la conscience des peu­
ples, dictés par la pensée la plus haute et l’amour le 
plus désintéressé, on faisant revivre le souvenir de ces 
longues années d’aveuglement et de folie furieuse, on se 
sent pris de terreur. Quels charbons ardents ce mépris 
universel de la parole du Pape a dû amonceler sur la 
tête des hommes, de ceux surtout qui l’ont méconnu, 
injurié, calomnié, trahi, déserté!

En présence de cette tombe ouverte, arrêtons-nous à 
une pensée plus consolante. Espérons que ht longue 
agonie morale de Benoit XV aura valu à l’humanité le ; 
pardon de beaucoup d'erreurs. Faisons large la part de 
l’inconscience, de l’irréflexion, de la passion aveugle, 
du désarroi moral et intellectuel où la guerre avait jeté 
tant d’esprit, même parmi les plus fermes; large sur­
tout la part de la miséricorde de Dieu. N’oublions pas 
toutefois les exigences de la justice et de la vérité.

Puissent tous les croyants du Christ s’unir dans une i 
commune pensée de repentir et d’expiation, dans un 
renouveau de foi, d’espérance et de charité, et supplier ; 
Dieu d'accorder à son fidèle serviteur la gloire et la 
paix que l’ingratitude «les hommes lui a refusées, à ses 
enfants le pardon de leurs crimes, de leurs faiblesses, de 
leur lâcheté, au monde la paix “juste et durable" que 
voulait Benoit XV, à l’Eglise et n l'humanité un «ligne 
successeur «1« Pierre, un pape fort, un pape éclairé, un 
saint pape! *

Tel est le voeu quo nous formulons humblement, en 
déposant sur la tombe du Pape de la paix ce suprême 
hommage de notre amour et de notre vénération.

’ Henri BOURASSA.

Ly actualité
Locomotion officielle

On dit (jnc Madame Ford a une 
anecdote sur la Ford; c’est celle-ci : 
“Quand mon mari et moi nous vi­
sitâmes l'Angleterre, i'àté dernier, 
nous louâmes une Rolls-Royce 
puissante et ostentatrice. .Vous f î- 
mes partout reconnus, partout ar­
rêtés par des foules de curieux dé­
sireuses de voir le grand indus­
triel américain. Bref, notre voyage 
ne fut pas une vacance, mais une 
parade. L’an prochain nous retour­
nerons incognito, car nous aurons 
soin de nous munir d’une Ford.”

* # *

On s’est exclamé parce que ré­
cemment le premier ministre a re­
fusé de se servir de son wagon 
particulier pour se rendre en tour­
née électorale. Cela a tout de suite 
soulevé la question de savoir si oui 
ou non les ministres font bien de sc 
servir d’un wagon particulier. Les 
adversaires du wagon particulier 
déclarent: C'est se singulariser, fai­
re acte antidémocratique et gas- 
piller les deniers de l’Etat. (Comme 
si les ministres pouvaient faire au­
tre chose.) Les partisans du wagon 
particulier répondent : Un minis­
tre est un homme fort absorbé. Ses 
heures sont précieuses. Il n’a pas 
le loisir de se reposer même en 
voyage. En wagon particulier, il 
fient s’isoler, s’entourer de secré­
taires, étudier des dossiers, dicter 
des lettres, tenir des conférences.

Il est piquant de connaître éi ce 
propos l'avis d'un ministre qui fut 
du cabinet Laurier et qui est du 
cabinet Ring. Ses fonctions l’a­
vaient conduit à entreprendre une 
tournée dans tout te pays. Il essuya 
d’abord un wagon particulier. A 
chaque gare il était accueilli par 
des officieux qui lui souhaitaient 
la bienvenue, s’offraient à l’accom­
pagner jusqu'à la gare prochaine, 
buvaient son scotch, dérangeaient 
l'heure de ses repas, assommaient le 
personnel et l’indisposaient envers 
le maître de céans, enfumaient les 
fiièces et humectaient les carpettes. 
Au bout de deux jours de ce ré­
gime, le ministre veut pour ainsi 
dire cesser de voyager en Rolls- 
Royce. Il réexpédie son wagon à 
Ottawa, loue une simple section 
comme tout le monde, en loue une 
à cédé pour son secrétaire et les 
voilà tous les deux voyageant dans 
le plus bienheureux incognito, 
mangeant quand il leur filait, ne 
buvant pas du tout, n'ayant pour 
se coucher, qu’à sonner le noir, 
sans user de savantes diplomaties 
pour faire comprendre aux impor­
tuns que c’est l'heure du pyjama.

Conséquence, VEtat économise 
son argent; le ministre et son se-

souverain pontife Benoît X\ esl mort a koine liter 
La nouvellematin, le dhnanehe, 22 janvier, il h heures 59. 

est, eette fois, officielle.
Des dépêches de samedi, données pour officielles, et 

qui annonçaient la mort du pape à 5 heures 15, .samedi 
après-midi, étaient; prématurées, bien qu’elles \ inssent de 
Rome et de Londres. Les agences de presse qui les ont 
transmises en Europe et en Amérique les ont rectifiées, 
samedi, dans la soirée. 1 .a nouvelle officielle transmise pai 
le \ atiean même est arrivée h la délégation apostolique au 
Canada, dimanche après-midi. Voici les dépêches des 
agences de nouvelles et autres, à ee sujet :

La nouvelle officielle
Ottawa, 23 (S.P.C.t La nou­

velle do la mort do Sa Sainteté le 
pape Benoît XV a été apprise par 
Son Excellence le délégué aposto­
lique, Mgr Pietro di Maria, par câ­
blogramme direct du Vatican, ex­
actement une heure après l’heure 
(le la mort.

I-o délégué apostolique a reçu 
dimanche plusieurs témoignages de 
sympathie.

Un Jour de prions pour le repos 
de l’âme du pape Benoît XV sera 
fixé pour les catholiques du Cana­
da, d’après un communiqué du dé­
légué apostolique. La date sera an­
noncée plus tard.

Derniers moments
du pape

Itome. 23. —• Le pape Benoît XV 
a rendu Je dernier soupir à (i heu­
rts, dimanche matin. La nouvelle 
fut à la hâte communiquée de la 
chambre mortuaire â l’anticham. 
bre et annoncée par Mgr Pizzaro, 
sous-secrétaire d’Ffat, juste ail mo­
ment où les cloches de Saint-Pier­
re. qui surplombent la cour du 
Vatican, sonnaient six heures. Les 
400 églises de Rome ont ensuite 
sonné.

La fin du pape arriva après une 
longue nuit d’intense agonie et de 
souffrances. lai pontife tombant 
de temps en temps dans le délire 
durant celte longue et lugubre nuit, 
l’eu après minuit, il prit un peu 
de nourriture qui sembla momen­
tanément lui donner un peu de 
vigueur, mais en moins d’une lieu- 
iv après, il commença â s’éteindre 
rapidement. A 1.15 heure, le Dr 
Baltistini, sortant de la chambre 
du pape, dit au correspondant de 
la Presse Associée que la fin ap.

( prochit, que déjà scs mains cl son 
nez étaient froids.

"Il ne vivra seulement que trois 
ou quatre heures au plus, dit le 
médecin.

Ensuite, le pape déclina lente­
ment. Sa respirai ion devint péni­
ble. Le souverain pontife, qui n- 
vait enduré (ie*s souffrances extrê­
mes et utic congestion dans la gor­
ge, était maintenant trop faible 
pour surmonter une forte attaque.

Scs yeux étaient à demi-fermés 
lorsqu'il perdit connaissance. Son 
coeur faiblissait rapidement et, à 
cinq heuixes du matin, sa mort n’é­
tait phis que l’affaire de quelques 
moments.

Levs cardinaux liasparri, Sam­
per et Pizzardo et Ja maison pon­
tificale furent avertis que la fin 
approchait rapidement. Le card! 
liai G.usparri entra dans la cham­
bre du pape à 5 heures 5tl. Il tra­
versa l'antichambre d’un pas ra­
pide et sc rendit nu chevet du pa­
ne. Il n’était arrivé dans la cham­
bre que depuis nuif minutes, lors­
que Je pape rendit le dernier sou­
pir.

Le cardinal Biorgi,1 grand pént- 
tentinire, fut au cJjcvct du pape 
durant toute la nuit, il célébra la 
messe pour Sa Sainteté peu après 
minuit. Il fut assisté de Mgr Bcs- 
pighc, préfet îles cérémonies, et de 
N N. SS. Tes Ion i, Piermotto et Ta 
gnarnenti.

Une demi-heure .seulement avant 
de mourir, Sa Sainteté tenta de sc 
lever et demanda à s’habiller, mais 
il était trop faible et il retomba 
sur son oreiller, Ses mains et scs 
pieds étaient déjà immobiles cl 'c 
froid de la mort avait déjà com­
mencé à envahir son corps. Ce fut 
à cc moment «pie l’on décida d’ap- 
pchr la maison pontificale à son 
chevet. Les gardes royales furent 

(suite à la page 2)

Ce docteur Briand pourrait aspi­
rer à la prime de démocratie. Sa 
culture, ses voyages, sa tournure 
d esprit gui l'empêchent de pren­
dre au sérieux beaucoup de chose, 
et de gens, le rendent d’une affabi­
lité charmante. L'entrevue elle-mê­
me était donnée dans une posture 
où oneques conseiller du roi ne se 
laissa interviewer : le ministre deu» (/» /»<, ir umiiaiiv i t Min ar - , • ......................... ■...

crètalre leur temps qui, bien que dé-1 sa Inuque taille oscillait dans
pensé en futilités politiques, vaut 
tout de même de l’argent, et leur | 
santé qui, sûrement, en vaut beau­
coup pour eux et pour leur famille. {

Depuis lors ce ministre ne voya- • 
yen jamais en wagon particulier. | 
Cela lui valut de conserver sa ré- < 
putation de démocrate et son con­
fort. * * a

Boiir aller remercier ses élec-1 
tears qui voulaient bien l'acclamer, \ 
(i Saint-Joseph de Reance, le doc- ' 
leur Behind, ministre de la santé 
pi de la réadaptation des soldats à ] 
la vie civile, ne s’est pas serin' it>’ ] 
son wagon particulier. Il est ren- ! 
tré, la nomination faite, par un mo­
rte de locomotion nsse: peu usité j 
par les conseillers de Sa Majesté, j 
Sous avons, croyons-nous, la pri- i 
meur, car nous tenons le récit de ! 
la bouche même du ministre. “Je \ 
voulais rentrer à Sainte-Marie le i 
soir même, dit le ministre. Je m'in­
forme à la gare: fdns de train 
jusqu'au lendemain. Si pourtant! 
un cnw-td de fret devait passer 
dans quelques heures, four obtenir : 
la faveur d im arrêt à Saint-Joseph, 
il fallait téléphoner à Sherbrooke j 
Un ministre pent obtenir la faveur 
peu /irisée de voyager en convoi de j 
marchandises. La permission est 
vite obtenue, Le convoi arrête 1 
le ministre et ses invités pénètrent | 
dans le fourgon de l'équipe, ta van, i 
comme on dit à Paris.''

La van sc transforma en wagon ! 
particulier du ministre. Lui et ses I 
compagnons prirent placé sur 1rs ! 
bancs de bois brut fiarnllèles an j 
wne autour d'un poète chauffé ù j 
bhw et accomplirent ainsi le tra­
jet dans les r<intre-ennps des ira-1 
gnns s’pntrerlwqunnt ce qui 1rs e»1 I 
voyait rouler les uns yar-ilrssus /e« 
antres.

Mais il manque <) ce récit le ton 
de bonhomie que sait mettre te ml- | 
nitre et qiU en rehausse la saveur. \

le roulis du wagon, le reporterais 
sis dans le fauteuil que son inter­
locuteur venait de refuser avec la 
même énergie que s’il se fût agi 
d’un pot de vin.

Xous ne parlâmes pas longtemps.
Le ministre de la santé se doit d'a­
voir bonne mine; il est à la hau­
teur. Mais il n’arrive pas à dissi­
muler un pli soucieux au front et 
il songera tantôt en faisant mine 
de lire les Annales,

l.e meilleur moyen d inviter la 
méditation, c'est île prendre un nu­
méro (tes Annales. *

On dit quelquefois qu'il n’y avait 
fias de soldats de langue française 
dans l'armée canadienne. Mais (pie 
seraif-ce donc s'il g en avait eu?
Le ministre, definis qu’il est en 
fonctions, a reçu à peu fires (win­
ze cents lettres. Si les .soldats 
ranadtrns-fnuirais étaient en mi­
norité au front, ils ont en le sort 
ordinaire des minorités qui est de 
se faire écraser.

Mais le ministre ne se laisse pas 
émouvoir ixtr rcs quinze rents let­
tres. f.a vie lui a réservé bien des 
surprises à tel fioinl yu'il ne sait 
fdlts s’étonner. Il a été ministre des 
postes sans avoir à fieinc en le 
temps de pénétrer dans son bureau.
Il a clé faire un noyage en Europe 
et <) son grand étonnement il g fai­
sait éclater partout la guerre. Il a 
fait de l'hôpital, de ta prison. De 
main il se réveillerait et verrait 
l'nnbr fiole an pied de son lit st-lé I Hennit XV et que 
par des barreaux iminiélanls qu'il | maml. alors en si 
se rendormirait sans prendre la 
veine de sonder les barreaux, s'il 
avait encore sommeil,

(“est on ministre gui est nUè en 
prison Tons ne méritent mis d'y 
aller. Reancnup ont le niérfferrdenf 
réussissent èi en fourrer d’autres n 
leur place. Peu y vont eux-mêmes 
et bien fieu honorablement, comme 
Int. *

XEMO.

Bloc-notes
L’information

Ce matin, les dépêches nous ap­
prennent qu'on a annoncé préma­
turément rie Borne, de Londres et 
d'ailleurs, en Amérique, samedi 
après-midi, la mort de Benoit XV; 
en effet il a cessé de vivre diman­
che matin, plus de douze heures 
après qu’on l’eût rapporté mort, 
dans tonte une série de câblogram­
mes «l’Europe. [.’Associated Press 
des Etats-Unis, l’agence Wolff d’Al­
lemagne. l'agence Renier d’Angle­
terre ont toutes transmis des dépê­
ches affirmant la mort de Benoit 
XV samedi après-midi; et la Cana­
dian Press a reçu ot distribué cet­
te information dans tout le Cana­
da. Aucune d’elles n’a pu retracer 
la véritable origine de cette infor­
mation prématurée «pi'il faut at­
tribuer, a ce qu’on dit ce matin, au 
mauvais état des services télégr.n- 
phhpics. en Italie. Si l’on rappro­
che cette nouvelle erronée d'une 
autre, également importante, qui, 
en novembre 1!)18, donna comme 
faite la conclusion «le l'armistice 
frnneo-ntlemand signé quelques 
jours plus tard seulement, on se 
rond compte que même les sour 
ces d’information d’ordinaires sé­
rieuses et bien contrôlées fournis­
sent lies renseignements eontrou- 
vés, à «les heures où on a droit do 
s'attendre à ee qu’elles soient oxac- 
tos. Dans toute l’Amérique et en Eu­
rotic, la fausse nouvelle a fait son 
chemin, inr point que dans les égli­
ses catholiques d’Angleterre, same­
di, Es glas du souverain pontife 
ont été sonnés, tout comme en Amé­
rique et ati Canada, que tous les 
journaux «le Londres du samedi 
«orès-mldi ont annoncé la mort do 

le Beichstng allr- 
aticc, a suspendu 

ses travaux, par respect pour la 
mort du souverain pontife. Ce qui 
sV.t passé samedi, au reste, indi­
que bien over quelle eirconspo.* 
lion il faudra accueillir les nous «d- 
l«-s du nro« hain conclave et «le l’é­
lection d’un successeur à Benoit 
W qu’elles nous transmettront d’i- 
XV que les dépêches nous trans 
iiKtlront d’ici quelques semaines.

G. 1*.
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La mort de Benoit XV La carrière du Saint-Père
(suite de la 1ère page)

] par les cardinaux s’est alors

envoyées pour avertir i« secretaire 
lu pape (|ue la fin approchait.

Ia' correspondant eut la permis­
sion de rester durant toute la ma­
ladie du pape dan-, une des chain- 
lues voisines, par laquelle tous les 
cardinaux passaient et repassaient 
pour entrer dans la chambre du 
malade.

Les gardes royales en gardaient 
l'entrée.

Samedi soir, presque tous les; 
cardinaux qui demeurent à Roimi 
étaient au Vatican. Les ambassa­
deurs d'Espagne, d’Argentine et du 
Portugal se présentèrent au Vatt-j 
can vers minuit pour avoir des, 
nouvelles.

Après minuit, la foule qui avaiti 
attendu de longues heures dans la i 
cour se dispersa et seuls quelques1 
prélats et attachés de la cour pon­
tificale restèrent. Le Vatican était 
enveloppé d’un profond silence. | 
Personne ne pouvait entrer au Vu-

assu-
re de la mort de Btnoit XV. 11 éten­
dit sur la dépouille inerte une ver­
ge d'argent et cria par trois fois: 
“Giacomo! Giacomo! Giacomo!”

Il ouvrit le certificat mortuaire 
et déclara: “Doininus Papa Nosttr 
mortiius est”, annonçant ainsi of­
ficiellement la mort du pape.

En quittant les appartements 
pontificaux, le cardinal Gasparrî, 
toujours escorté par les gardes 
suisses, descendit au premier éta­
ge, où la Sacrée Congrégation se 
réunit, commençant ses délibéra­
tions à 10 heures.

Les organes officiels et officieux 
du Vatican disent que le pape est 
décédé à six heures. Les journaux 
de Home, de même.

I.c cardinal Pizzardo, racontant 
les derniers moments du pontife, n 
dit au correspondant de la Presse I 
Associée, qui fut le seul correspon­
dant américain admis dans l’anti­
chambre :

"Lorsque sa fin fut proche, je

ù sa nouvelle carrière et s’y consa­
cra tout entier: juste, mais sans faâ- 
bl esse, plus occupé de son devoir 
que de sa popularité.

Jacques, marquis della Chies», pa­
pe sous le nom de Benoît XV, était 
né à Pegni, près de Gènes, le 21 no-
■'.mo'I’h^ p,11 P1' (,{- ’ que de sa popularité. ’’Homme n-
( niseom' rfÏÏuï’rhiJ1' ( ‘î n.,ar<ll,is ; gide, dit, en effet, un écrivain ita- 
n'nise V ins mn la, ,na?- iMei» peu suspi'ct de partialité pour
( in s ! p,mill?, n o rn'li !cs gens d’Egisc, incapable de su-
ver ii^ oontïfe1 liinîw'eîii Vl|l i ""'’i blr influence quelconque et
rè' iia ^ Chd ù/T <iéfiaiH sans cesse des in-
II baisse deux frères ‘„,n a' flut'nct‘s, aristocratique dans les ma­
la trace glorieuse laissée dans Phis! 3^*5 d^di, d™* I’a[tiun' ferme 
toire par les vieux marins 'énois d s re*° «lions, il exige cou­
rt une soeur dont les deux fiis sont ; f‘U' .s,,n. t:k'r«c 1 °.bspr-
officiers. mx au-si. dans l’armée ; k' 1tou,es k‘s ,ms ‘•anonuiues
italienne. On soit qu’il appartenait! , st‘ nH,,ntre,’ dans le gouvernement

famille de marins et de sol-!,/' SOl’1d,octstb "n pasteur scrnjm-
• leux, plein de ze.e et de foi. Hum- 
blc avec les humbles, il n’a jamais 
mendié les applaudissements; il ne 
sest pas préoccupé des faveurs de

tican et les salks spacieuses étaient .^^''é de ma chambre et me
nr. smw. désertes Sei.l un carde ici I Is »„la. 1,at» ,« la r,V"bu

pontife. Il était alors i.uchiues mi-
nutes avant six heures. Je vis le 
Saint-Père rendre le dernier sou­
pir et comme les autres prélats e- 
taient agenouillés à côté de la for­
me silencieuse et sans vie je de­
mandai si je pouvais annoncer 11 
nouvelle a la presse. Je me rendis 
à l’antichambre, où plusieurs joui; 
nalistis attendaient et les informai 
que le pape venait ue mourir”.

la- correspondant demanda ci ! 
cardinal à quelle heure le trépas 
avait eu lii u. Il répondit: “A cette; 
minute exactement.”

Au même moment les cloches de 
Saint-Pierre sonnaient le prunier 
coup de six heures.

presque désertes. Seul un garde ici 
et là arpentait les corridors.

Les gardes suisses étaient pos­
tées à l’entrée des appartements 
pontificaux et à l’intérieur de l’np- 
partement, se tenaient debout deux 
gendarmes colossaux. A l’entrée de 
ta grande antichambre, à l’autre 
bout d’un petit corridor, se tenait 
debout un garde suisse vêtu de) 
l'ancien uniforme, comme au temps 
de Raphael, lequel ne laissait en­
trer personne à moins de k tires de 
créance. A côté de cette anticham­
bre se trouv<- la salle à diner du 
pape et une petite salle de récep­
tion juste à l’entrée de la chambre 

■à coucher du pape.
De minuit à cinq heures du ma­

tin, on ne vit presque personne 
.plans ces appariements et les cor­

ridors, à part le Dr Battislini. Ce 
,ik- fut qu’au moment de l’agonie 
qm l’on appela la maison pontifi­
cale.

L’annonce de l’agonie du pape 
fut émouvante. Tous ceux qui se 
trouvaient dans l'antichambre 
pleuraient et les prélats st tenaient 
à genoux eu prières. Peu après, le 
cardinal Gasparri commença le ci­
ré nu al de la transmission des 
pou'o.rs. C’est lui qui présidera à 
dad-ministration de l’Eglise jusqu’à 
la nomination d’un nouveau pape.

Durant toute la nuit, de petits 
groupes, y compris des correspon­
dants de journaux de plusieurs pays, 
se formèrent sur la place St- 
l’ierre. Tous ceux qui quittaient le 
Vatican étaient interrogés ceux 
qui veillaient. Vers 5 lu-mv ri, on 
fut assuré que la mort était proche 
et quelques minutes après six heures 
les gardes suisses qui étaient à l'in­
térieur du Vatican pouvaient être 

■ vus par la porte du palais. Ils 
étaient à genoux. Quelques minutes 
plus tard, la porte fut fermée et 
ainsi on connut que le Pape était 
mort.

Lt s gardes royales firent de l’es­
pace devant la porte du Vatican 
afin de permettre à ceux de la mai­
son pontificale de passer.

Bien qu’il fit encore noir, les fou­
les commencèrent à grossir et des 
automobiles et des voitures arri­
vaient sans cesse.

Vers sept heures, les cloches de 
St-Pierre tintèrent les glas..

Des messes furent célébrées aux 
différents autels du Vatican. Les 
stores de la chambre du papa 
étaient à demi-baissés et la foule je­
tait les yeux dans la direction du lit 
mortuaire.

Le premier informé en dehors du 
palais pontifical fut le premier mi-. 
mstre Bonami, qui communiqua la mClSS«tft's sur 
nouvelle au roi et aux hauts digni­
taires de l’Etat ainsi qu'aux gouver­
neurs des colonies. Pour la premiè­
re fois dans l’histoire des relations 
entre le gouvernement italien et le 
Vatican, le gouvernement donna 
ordre que les drapeaux fussent mis 
en borne sur tous les bureaux du 
gouvernement en signe de deuil 'e 

. la mort du pape.
On commence déjà à rappeler les 

pompeuses cérémonies dont les fu­
nérailles seront entourées, en com­
mençant par la réunion des cardi­
naux dans la chambre mortuaire 
afin d’appeler le mort trois fois par 
son nom de baptême avant de le 
déclarer officiellement mort.

L’anneau du pécheur., lui sera en­
suite enlevé par le cardinal Gas­
parri qui le fera transformer pour 
le successeur du défunt.

La dépouille mortcfllc sera ensuite 
embaumée et pendant trois jours 
elle sera exposée en chapelle ar­
dente à la chapelle St-Pierre.

a une 
dats.

Jacques della Chiesn parut d’a­
bord destiné à la carrière judiciai­
re car, après de brillantes études 
dans une pension ecclésiastique (!•• 
Gênes et quand, ensuite, il eut suivi, 
connue externe, les cours, de philo­
sophie au séminaire, il fréquenta i’u- 
niversité de la même ville pour ap­
prendre le droit. Or en 1875, soit à 
vingt et un ans, il était reçu docteur 
en droit civil.

lin réalité il ne faisait ainsi que 
remplir une condition imposée pin­
son père, le marquis della Ghiesa, 
pour la réalisation du plus cher de 
ses désirs. A douze ans, en effet, 
t’enfant 
père et
ment la pennision d’entrer dans i ( 
l’état ecclésiastique. "Mon fils,” lui | en

la fouie; H a toujours marché droit 
son chemin, avec une grande élé­
vation de pensc-e et la dignité d’un 
caractère sûr de lui-même et de scs 
moyens. ”

il était archevêque depuis sept 
ans, et cardinaç depuis IroL mois à 
peine, quand, 1\L X étant mort, le 
conclave l’appela à lui succéder. Il 
arrivait ainsi au souverain pontifi­
cat ayant soixante ans, notamment 
plus —jeune, par conséquent, que ses 
deux derniers prédécesseurs qui 

s était présente devant son j avaient I un et fautre soixante-huit 
lui avait demandé grave-' nns^quand ils reçurent la tiiare.

est que le conclave appréciait 
iii, outre ses qualités naturel.es

Les nouvelles de samedi
New-York, 22 (S.l'.C.) La nou­

velle prématurée de la mort du pâ­
lie a été basée .sur des câblogram­
mes datés de Londres et de Rome 

■et qui semblaient fondés sur des 
informations officielles.

Les dépêches de Londrc à 1! 
heure 40 n.m., samedi, annon-!
çaient que le cardinal Bourne a-1 
va it dit que le pape était mort. La 
nouvelle annoncée par un niem- ; 
lire du personnel du cardinal ajou­
tait que l’information officielle a- 
vait été reçue. La Presse Associée; 
téléphona au palais cardinalice' 
pour confirmer la nouvelle et l’un 
dus secrétaires répondit qu'ils a-| 
vaient la nouvelle officielle.

l'ne dépêché envoyée par l’a-i 
pence Hunter à Londres tt reçue à 
New-York à 2 heures 10 p.m., sa­
medi, annonçait la mort du pape, i 
La dépêche était datée de Rome.; 
D’autres dépêches annonçant le j 
décès ont été reçues de Par'- pari 
l'intermédiaire de l’agence iVolff | 
qui mandait que le pape était mort 
à 5 heures 35 p.m., samedi après- 
midi. Une dépêche de Londres 
mandait epic ".a nouvelle de la mort 
du pape avait été reçue à Berlin.

Jusqu'à ce moment les dernières 
dépêches reçues par la Presse As­
sociée de son correspondant de 
Rome mandaient que Sa Sainteté 
était encore en vie mais sur sa fin. 
Jusqu’à six heures samedi, la Pres­
se Associée n’avait reçu aucune 
dépêche .directe de Rome confir­
mant ou niant 'a nouvelle.

Pendant ce temps élus dépêches 
envoyées pour recevoir des infor- 
mafiôns directes de Rome, eurent! 
pour réponse de Londres que le i 
système télégraphique italien était | 
dans un état de chaos depuis pins 
d’un an, et que sans doute les fils 
étaient surchargéis de centaines de 

le pape. Les messa­
ges du matin arrivaient tard dans 
l’après-midi et il est hors de doute 
que les messages du Vatican a- 
vaient la préséance sur les dépê­
ches de presse.

A 5 heures 20 p.m., samedi, une 
dépêche retardée a été reçue de 
Londres niant la nouvelle annon­
cée par le cardinal Bourne.

La nouvelle prématurée causa 
une grande confusion dans les mi­
lieux religieux. Des préparatifs fu­
rent faits dans toutes les parti» s 
du pays pour marquer la mort du 
pape. Des hommes publics pro­
noncèrent des déclarations faisant 
l’éloge du défunt. I^es journaux pu­
blièrent des éditions spéciales. Dis 
numéros spéciaux annoncèrent là 
nouvelle que le pape était encore 
vivant et plusieurs rétractations 
ont été faites. I

ivait répondu le marquis, “obtiens 
d’abord le doctorat en droit: nous 
reparlerons du reste ensuite.” On en 
reparla, en effet, et Giacomo, comme 
on l’appelait dans sa langue, put 
obéir à son attrait. Justement sa 
famille venait de s’installer à Rome. 
Il entra aussitôt au séminaire Ca- 
praniea, où venait de passe- récem­
ment un brillant élève qu’il devait 
plus tard retrouver, celui qui fut 
le cardinal Rampola. Il suivait les 
cours de l’université des itères jé­
suites. l'université grégorienne. Peu 
d’années après, il était reçu docteur 
en philosophie et en théologie, puis 
ordonné prêtre en 1879. Il avait n- 
lors vingt-cinq ans. Presque aussi­
tôt il devint missionnaire de l’Tco- 

di’s Nobles ecclésiastiques.

et ia modération de ses idées, la 
profonde expérience qu’il tenait des 
fonctions diverses qu'il avait rem­
plies. Tour à tour, en effet, on l’a- 
vad yn secrétaire de nonciature, 
nuxiiuwre intime d’un cardinal, le­
quel avait eu à s’occuper des plus 
grandes affaires, mêlé pendant vingt 
ans aux travaux les p us graves de 
la secrétaireric d'Etat et, par suite, 
a i histoire même de l’Eglise durant 
cette longue période, enfin chef, 
d un important diocèse pendant sept 
ans; bref, rien ne lui manquait de 

qui peut préparer à la dignité
suprême où le sacré collège l’éleva it
le 3 septembre 1914.

De plus il s’intéressait vivement 
7 et on lui en savait gré—à l'ac­

tion sociale de l’Eglise. Cette action 
lui paraissait salutaire; aussi la 
tint-il pour urgente autant que 
cessaire. La veille même de 

celle des congrégations ro- couronnement, il a donné
preuve de sa sympathie envers :es 
bumbles. Au milieu des préoccupa­
tions qui devaient, à ce moment 
absorber son esprit, H eut la déli­
cate pensée de faire télégraphier à 
Bologne qu’il invitait et attendait à 
m fete du lendemain tous les do- 
nieslmjues de l’archevêché.

ne-
son
une

institution qui a pour but de formel­
les jeunes ecclésiastiques—de pré­
férence ceux qui sont de famille 
noble—-à la carrière de la diploma­
tie ou à
maines. Il y resta un peu plus de 
trois ans, y prit le doctorat en droit 
canon, et y étudia la diplomatie, le 
droit international et tes langues 
vivantes. Cés études finies, on lui 
donna un poste à la secrétaireric 
d’Etat, où il était sous les ordres 
directs de celui qui demeura son 
maître et dont il ne se sépara plus, 
son aîné du séminaire Capranica,
Mgr Rampoila (1882).

Celui-ci. ayant été nommé par 
Léon XIII, en 1882, nonce à la 
cour d’Espagne, l’amena avec lui à 
Madrid en qualité de secrétaire. Le 
jeune prélat eut alors l’occasion 
d’étudier de près, de sa place et à 
son rang, deux grandes affaires di­
plomatiques auxquelles s’appliqua 
son chef. Il fallait d’abord essayer 
d’unir les catholiques espagnols, 
politiquement fort divisés. La dy­
nastie alphonsisle était encore dis­
cutée et, justement, deux ans après 
l’arrivée du nouvau nonce, Alphon­
se XII mourait avant que son fils 
fût encore venu, ail monde. Entré 
les républicains d’un côté et tes 
carlistes de l’autre, te gouvernement 
avait une situation difficile. Sous 
l’inspiration de Léon XIH, qui eut 
partout cette politique, le nonce de 
Madrid s’efforça de rallier les ca­
tholiques au pouvoir établi. Il don­
na d’ailleurs l’exemple aux prêtres, 
aux évêques et aux cardinaux, en 
tenant sur les fonts baptismaux, au 
nom du souverain pontife, le fils | 
posthume <!’Alphonse XII, celui qui! 
est devenu aujourd’hui Alphonse 
XIH. Cette action fut féconde et les 
effets s’en font encore sentir de nos 
jours. Le secrétaire de la nonciature 
n’y eut sans doute qu’une part mo­
deste, celle que comportaient ses 
fonctions. Il en vit du moins de tout 
près la marche, le
résultats. 11 se formait v~..v 11i , -----
j la connaisiuiee de» affaires et des ,> I Allemagne, accorde aux au- 
hotnmes moniors le pouvoir de confesser

Une autre circonstance ne lui fut °« i!s se trouvent, suivant
mi n « t » r r » f i t ■ i h 1.. 1’urchioel des «nnée, cf accorde toutes sortes de

Carolines était alors aux mains des aux, ««niôniers
Espagnols L'Allemagne prétendit y;11 'MX soldats, ainsi qu aux fidèles, avofr^Ies droits etXulnlemenJ y T^istance . spirituelle
occupa une des îles (t88,)L LEs-

Ccs domestiques, qui ont observé 
sa vie de tout près, ont été les pre­
miers à faire connaitre son austé- J 
rité et son application extrême au ! 
travail, en même temps que sa ro- ! 
buste santé qui, de tout temps, au- j 
paravant, lui avait permis de se! 
coucher souvent à minuit pour se ! 
lever à cinq heures du matin.

Deux événements ont marqué les ; 
débuts du pape Benoît XV: La pu-! 
blication de la première encycli­
que — Ad beatissimi apostolarum ] 
principis — et ia solennelle inter- j 
vention en faveur des prisonniers ! 
de guerre. Quant à la démarche au­
près des nations belligérantes (jan-1 
vicr 1915), elle tendait à obtenir 
qu’il fût fait, entre elles, “«n échan­
ge des prisonniers reconnus désor- ; 
mais inaptes au service militaire.” j 
La proposition fut adressée aux | 
chefs de tous les Etats qui se trou-1 
valent en guerre: aux hérétiques et ! 
aux schismatiques, aussi bien qu’-1 
aux catholiques. Elle reçut partout 
bon accueil.

Benoît XV et la guerre
Elu pape au début de la grande 

guerre européenne, (8 septembre 
1914) Benoît XV demande tout de 
suite des prières pour la fin de la 
guerre aux catholiques du momie 
entier. I] organise l’aumônerie aux

■s moyens et les , armées, pour la Belgique, les Etats- 
rmait donc ainsi j *. n‘s ** France, ’l'Angleterre, ITta- ffc /v4 iln.- 111*. 1 A U*mflxrmv rrlt» jiiv ait

La première nouvelle officielle 
que le pape était mort a été annon­
cée dans une dépêche officielle de 
la Presse Associée reçue à New- 
York à 1 heure 30 n.m. hier.

En Chapelle ardente La fausse nouvelle
Rome, 2 (S.P.A.) — Revêtu de 

tous ses ornements pontificaux, 
mitre dorée, gants et anneau, le 
corps de Benoit XV repose en cha­
pelle ardente dans la salle du Trô­
ne à l’étage situé sous l'apparte­
ment où il ist mort.

Pendant plusieurs heures, hier, 
un flot continu de diplomates, de 
prélats et de personnages défila 
dans la chambre où le souverain 
pontife rendit l’âme, A la fin de 
rnprès-midi, au milieu d’une so­
lennelle procession, composée des 
gardes palatins, dis gendarmes, de 
l i garde suisse, des cumériers se. 
i iYls et honoraires, le corps » été 
transporté par l’escalier et In salle 
Clénuntinc dans la salle du Trône. 
°ù il a été placé sur un catafalque 
élevé, devant lequel tout le corps 
diplomatique s’est agenouillé.

Mgr Zampini donna l'absolution 
e! les cardinaux i '-pandirent de 
Tenu bénite sur la dépouille pen­
dant que les pénitentiaires ne ces­
saient do psalmodier des prières 
.auxquelles répondaient les assis­
tants à genoux. Immédiatement n- 
près, les portes ont éi ■ ouvertes à 

u multitude qui désirait jeter un 
dernier ngard sur le pontife dé­
funt.

l.a Sacrée Congrégation se réu­
nit dans la matinée lorsque les 
cardinaux ont été informés de !.i 
mort du pape. A l’exception du 
cardinal Gasparri, secrétaire d'Et.it 
du pape, ils s’assemblèrent dans 
T ■> appartements privés du pape.

Le cardinal Gasparri, escorté par 
.les gardis suisses en uniforme et 
accompagné par des prélats «t les 
acolytes de la Chambre apostoli­
que, entra dans l'appartement 
quelques minutes après.

C'ist lui qui administrera le 
Saint-Siège durant l’interrègne. ’) 
a ru assisté par Mgr Zincero, serré- 

Ir'rç du Sacré Collège

Londres, 23 (S.P.A.) - On
crovait ici samedi soir, que le pape 
avait succombé dans l’après-midi. 
La nouvelle avait fait le tour de 
l'Europe et était acceptée par les 
milieux religieux et civils comme 
vraie. Le Reichstag allemand sus­
pendit sa séance et le présalent 
Loche prononça l'éloge funèl ro du 
défunt.

Tous les journaux du soir, à Lon­
dres pub ièrent des ’’extra” pour
annoncer 
premières 
dimanche 
çasent la r
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occupa une "o ^ ; conduisespagne avant fait entendre d’énergi- 
que.» protestations, le prince de Lis-j , 
marek étonna le monde en propo- ,,u n 
sant l’arbitrage du pape.

Léon XIH refusà. toutefois, de- 
tro cet arbitre, mais il accepta d e- 
tre médiateur. Dans les négocia­
tions que cette médiation amena et 
qui tournèrent d’ailleurs en faveur! 
de l'Espagne, la nonciature de Ma­
drid eut naturellement un rôle très j 
important. Le jeune secrétaire ne | 
pouvait pas ne pas y être mêlé. H ; 
complétait ainsi, pratiquement et de j 
la manière '.a plus efficace, ces étu- j 
des de droit international qu'il a- j 
vait faites à Y.\endémie des Nobles ! 
et qui devaient lui être un jour si j 
utiles.

Il rentra à Rome quatre ans après | 
en être parti, accompagné de son I 
chef. Presque aussitôt l'ancien 
nonce devenait secrétaire d’Etat, J 
puis cardinal(t887) et lu-im' 'nip sans 
cesser d être son 
ticulier. était nommé 
secrétai rerie d’Etat
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ltd de In secréta 
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'Il

régions envahies ou pe- 
A maintes reprises, il 

en faveur de la paix et 
respect des lois de la guerre, 

il demande une trêve pour ie Jour 
'if. 1914. affirme son devoir 
d'etre de la plus stricte impartia- 
ile, conjrre les adversaires de ne 

lias dévaster inutilement les terri­
toires envahis, et, le 1er août 1917 
après toutes sortes de démarches 
auprès des gouvt rnements belligé­
rants, envoie aux Etats-Unis, à M. 
n ilson, alors président, une note 
diplomatique où il exhorte les na­
tions à la paix, sur les bases sui-1 
vantes: Recours à l’arbitrage obli­
gatoire, avec sanction, pour évi­
ter les conflits futurs; fixation de 
regies pour la vraie liberté et la 
communauté des mers; condona­
tion entière et réciproque des 
dommages et frais de guerre; rvs. 
tijution réciproque des pays occu­
pes; règlement dans un esprit de 
indice et d’équité des question- 
'crritoriali - de l'Alsace-l.orraim 
lu Ircntin, de Trieste de l'Armé­

nie. des 1 1.ils balkaniques et de la 
Pologne. Il cspliqtip dans une sé­
rie de lettres à des cardinaux de 
différents pays certains passages 
•ie yetle note et répond à dis ob- 
leotions. Le 28 septembre 1917, 
it>ros avoir reçu des réponses peu

Ce qo’il en Coûte
eAu Jeune Homm 

$1,500.00 par An 
de Revenus pour 
Meubler sa Maison

ayant

n V est des milliers de jeunes gens qui se demandent CE 
Qt IL EN COUTE AUJOURD’HUI pour meubler un Foyer. 
Etes-vous un de ceux-là? Cette réclame fut faite spéciale­
ment pour résoudre cette question au profit du jeune homme 
ayant un salaire d'a peu près §1,500.00 par an.

Ce genre d’information vous permettra de discuter d’une 
question fort importante avec LA PLUS GENTILLE JEUNE! 
FILLE AU MONDE. Et quand vous en aurez décidé apportez 
la liste ci-dessous et voyez vous-même ces effets à nos Salles 
de Vente. Chaque article mentionné ci-dessous est tout à fait 
neuf et absolument garanti.

SA SALLE A MANGER
Comprend un très joli ameublement style Reine Anne en 

no> er fini mat, 9 morceaux. LE BUFFET 56 pouces de long 
avec ou sans miroir. CABINET A ARGENTERIE 40 pouces de 

hauteur avec porte et panneaux chaque côté.
/'Métope .t à,extension 45 pouces de diamètre. CINQ 
CHAISES et UN FAUTEUIL avec sièges recouverts en cuir CICC fin 
brun. loss 9 morceaux...................................................... ™ * 03.UU

VERITABLE CARPETTE WILTON, 3 x 3^ verges. Prix J 3g gQ

GARNITURE COMPLETE POUR UNE FENETRE. Ri­
deaux brise-bise en dentelle ou en marquisette. Pole en cuivre Ç C TC 
complète avec anneaux..................................................................... ® O. I O

SA CHAMBRE A COUCHER
Comprend un ameublement de six morceaux en noyer ou 

CTi acajou. Le Bureau, 40 de largeur avec miroir 28 x 24. Le 
Chiffonnier a cinq tiroirs et dos rabaissé 30 pouces de largeur 
49 pouces de hauteur.

TABLE DE TOILETTE ‘‘SEMI VANITY” à triples miroirs,
36 pouces de largeur. LIT DOUBLE, 4 pieds, 6 pouces. Banc
pour table de Toilette et Berceuse avec siège en jonc. Prix §]gg QQ

SOMMIER HERCULES pour le lit avec cadre en acier. Prix g g gQ 

p . MATELAS EN FEUTRE recouvert de beau coutil bleu. 3 g yg

CARPETTE WILTON 3x3. Votre choix de dessin. Prix g 3g gQ

GARNITURE D’UNE FENETRE COMPLETE. Rideaux 
brise-bise en dentelle ou en marquisette avec pole émaillé ff c Cfl 
blanc, anneaux, etc. Prix................................................................ ^ 3.3U

SON VIVOIR
Notre suggestion serait d’un (Te nos nouveaux ameuble­

ments Divanettes cannés, comprenant le SOFA DIVANETTE 
recouvert en velours Mulberry. Cadres fini noyer, 00 pouces 
de longueur, s’ouvrant en un lit double quand nécessaire. CIQEflfl 
FAUTEUIL et BERCEUSE. Les 3 morceaux............................. ^ ' 03.UU
TABLE DE VIVOIR, 42 x 26, fini noyer mat. Prix.............. g gg QQ

GARNITURE COMPLETE POUR UNE FENETRE. Com­
prenant draperies en cretonne ombrée. Rideaux brise-b se

dentelle ou en marquisette. Pôle en cuivre, anneaux, g yg

CARPETTE WILTON, 3 x verges. Votre choix du des- Ç OQ CA 
sin et des couleurs Prix................................................................. ww.ww

SA CUISINE
POELE A GAZ à trois brûleurs. Marque “Gurney Ox­

ford”, avec garnitures émaillées blanc. Prix.................. ... .. ..
TABLE DE CUISINE, 42 x 30, avec tiroirs. Prix...................

DEUX CHAISES DE CUISINE valant $2.00.
PRELART, la quantité nécessaire pour couvrir un appar­

tement 3x4 verges..........................................................................

$
$
S

25.00
3.95
4.70

Coût total de l’Ameublement de 
Quatre pièces.............................. $713.00

n Les marchandises ci-dessus peuvent être examinées à nos 
Salles de Vente en tout temps. Ces prix sont pour la Vente 
de Janvier seulement. Aucun de ces articles ne peut être éli­
miné ou changé au goût de l’acheteur. Venez cet après-midi 
ou ce soir et jugez vous-mêmes de ces valeurs.
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LE PALAIS DE LAMEUBLEMENT
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La fouie s'agenouille
New-York, 23 La foule s’est 

j gcnouillée dans le 
«lies de la cilé. Il 

; (tes prières pour 
Père.

Une messe de rcqul 
sera ehnniée à l’éu'ise

ncouragi antes de In part des puis- 
,n''s c m ernècs, if fait trans. 

mcltrc par le cardinal Gasparri au 
anglais 1rs réponses 
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Le cardinal Gasparri, entouré 1 dans d'autres églises, uuourd’hui.

• lin

lent
Ht pn

'clk'.ci rinif en 1918, il obtient de
1 A (loi a . ( .» nuif( rnuT dé la paix, par l’en-'* iri' '4, M gr f'rrn Iti, (c trnns-» 1M (Ç, J - rt tics liions ile vsions alleman.r d Uni* j f
S. Ma ■„ 1rs dans 1rs lerrllolnes cédés aux

illics à d<v% r athollqucs. Tout le
profes- : 11 1

< du cou iit, Benoit XV s\ si
itlorrssi* vive ment aux oeuvresl.i d'• i lus tlisrinnts, 

’ti fnndo lui-t
de rapatriement, iinosu ,;t ( néme, il en siihvin-

Plemmt i t ouhi’ s. il intervient entre

le* belligérants pour obtenir des 
conditions plus favorables pour hsj 

aptifs, pour la suppression des 
amps de représailles distribue des 

libéralités aux oeuvres do guerre 
et de refuge, fait des rnquètt s au i 

ujel de la dispersion de cerlaintM 
populations pour lesquelles il ob­
tient un adoucissement partiel dt 
leur sort ou un redres’H'iticiit de 
leurs griefs légitimes; et, de tout s 
façons, il s'entremet au soulage, 
nient des Messe y des prisonniers, 
(1rs misénux, des cxpatri'S. Bref, 

n peut dire de lui qu'il fut la 
grande figure de le pais et des. 
ouvres d • paix mondant in «tvrre,! 

• n putt I’appelcr ie pape de i;i 
paix.

Le» relations
diplomatic,iic3

avec la France

rapprocha du Vatican. Des trac­
tations officielles «’échangèrent 11, 
finalement, au cours de 1921 les 
relations diplomatiques, sous la 

ig direction de Benoit XV re­
prirent, la France nommant offi- 
eii llement M. J mnurt ambassa­
deur de la république française au. 
près d i Saint-Siège, tandis que Be­
noit XV nommai! comme nonce à, 
l’ui'is .Mgr Cerretti, Ce rappriscne- 
ment fui une d;s grande' oeuvres 
du pontificat oc Benoit XV. La 
nonciature de Paris est une noneia- 
lurc de pn mi» re rinse, avec cêHcx’j 
.i» Vienne, M ulrid et Lisbonne.

"lus ont sonné à toutes les églises 
de in ville.

Comme monseigneur Gauthier est 
absent de la ville, on n'a rien déci­
dé au sujet du service funèbre (pii 
sera rhaitté à la basilique pour le 
repos de l’Ame de ünoit XV,

Mgr Gauthier enverra une lettre 
circulaire à ce sujet demain, car 
l’on s'attend à ce qu’il revienne à 
l’archevêché aujourti'hui même.

A Toronto

La no: a ivlon
pour
ntete
soir

1 a nome'lo (le la mort du pan 
est arrivée officiellement à l’a "eh"- j 
vi chê. à I I», 40. ilitvuncho a ■ rèi- - 
midi, par un tncstige du délégué a- 
posloüque. Aussitôt, les prêtres de 
l’archevêché se sont mis en ( oui-1 
mmiP’ation avec les curés (les pa­
roisses et I s eonnminàutés’ fell- 1 
gieuscs pour faire sonner les glas, j 
De trois Inures a quatre heures, Its'

Depuis 1904, In 
Saint-Siège n’étaient 
lions diplomatiques 
cours de la guerre,

et le 
rcl 1* 

officielles, Au 
la France s»

France
plus en

Toronto, 23, Des prlèr 
le ri' ios de l’Ame de Sa 
'Yaoit XV mit été dites, h 
à ta cathédrale St-Miehacl, La nou­
velle de ta mort a été annoncée ur 
M. l’abbé Kirby. Elle avait été coin- 

■ uniqure officiellement ici par le 
délégué Apostolique.

Une messe de requiem n éié 
chantée dans In cathédrale à 8 
heures aujourd'hui.
(v ir |cs autres nouvelles page 3)t

I



VOLUME XIll.—No 17 MONTREAL, LUNDI 23 JANVIER 1»22

CALENDRIER
demain. Mardi 24 janvier im

SAINT TIMOTHEE

Lever da soleil, 7 heures 33.
Coucher du soleil, 4 heures 48.
Lever de la lune, le matin.
Dernier quartier, *e 20 o 1 heure 6 du ma­
tin.

LE
DERNIERE HEURE

VOIE
DEMAIN

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

BEAU ET FROID

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum ........................... 18
Même date Tan dernier ,................ 30
Minimum aujourd’hui................ .... .. 18*
Meme date l'an dernier................................ 15

BAROMETRE:
h heures du matin. 30 59: Il heures. 30.57; 

1 heure de l'après-midi. 30.55.

À SAINT-PIERRE DE ROME
La dépouille mortelle de Benoît XV a été trans­

portée, aujourd’hui, à cet endroit et y demeurera 
jusqu’au 30 janvier — Le conclave est fixé au 
1er ou au 2 février.

nome, 2.3 (S.P.A.) - Le corps du 
.pape Benoit XV repose aujourd’hui 
en chapelle ardente dans la basili­
que historique de Saint-Pierre-dc- 
Rome et la foule des fidèles défile 
pieusement devant le catafalque.

Au petit jour, le cadavre du pon- J 
tife défunt a été transféré de la sal- ! 
le du Trône du Vatican a la cha-i 
pelle Sixtine, puis, à 9 h. 45, on l’a | 
solennellement transporté à Saint- 
Pierre. Un brillant cortège de car­
dinaux, de prêtres, de membres du ! 
monde diplomatique et de dignitai­
res du Vatican accompagnait les 
restes mortels du Saint-Père. Le 
corps a été mis sur un catafalque et 
entouré de cierges.

A onze heures, on a annoncé au 
public qu’il serait admis dans la 
basilique et des foules énormes ont 
immédiatement commencé a péné­
trer dans le vaste édifice et à passer 
auprès du catafalque.

Le corps du pontife est vêtu de 
blanc et porte une étale et une 
chasuble rouges brodées d’or. Sa | 
h te, coiffée de la tiare, repose sur ‘ 
des coussins de velours pourpre et 
or. Ses mains, portant les gants de 
soie pourpre pontificaux et tunant 
un rosaire, sont jointes sur sa, poi­
trine.

l.e cadavre, durant sa translation 
de la chapelle Sixtine à Saint-Pier­
re, était dans un cercueil couvert 
de rouge et porté par des hommes 
vêtus de costumes écarlates du 
Moyen-Age. Les gendarmes du Va­
tican (aient à la tête de la nroccs- 
sion, dans leurs uniformes bleu et 
blanc. Ils marchaient, l’épée nue. 
Venaient ensuite les gardes palatins 
en uniformes bleu sombre et plumes 
noires sur leurs casques.

A la chapelle Sixtine
Home, 23 (S.P.A,)- La dépouille 

mortelle du pape Benoît XV repo­
se aujourd’hui dans la chapelle 
Sixtine, la belle chambre du Vati­
can où Us papes ont officié en 
grande pompe depuis près de 500 
àns et où ils ont été exposés après 
leur mort en attendant le moment 
de leur inhumation.

!.. corps, qui avait été transpor­
té, liier, de la chambre mortuaire 
à la salle du Trône et avait été ins­
tallé sur un haut catafalque a été 
transféré à la chapelle Sixtine de 
bonne heure aujourd’hui. La céré­
monie de la translation a été des 
plus solennelles. La chapelle n’est 
pas assez spacieuse pour recevoir 1 
les milliers de personnes qui dési-j 
rent rendre hommage au pontife 
défunt, mais clic renferme des tra-J 
dilions qui remontent à des cen-! 
laines d’années.

Le cadavre de Sa Sainteté a été 
durant l’avant-midi exposé en la 
basilique de Saint-Pierre, où il res­
tera jusqu'au 30 janvier, date dos 
funérailles. D’ici là, les cardinaux 
célébreront des messes solcnnelUs 
pour le repos de Pâme du 
Père.

Le Conclave
Les dix Sacrées Congrégations 

s’assemblent le troisième jour qui 
suit la mort du Pape, dans la salle 
du Consistoire et désignent res­
pectivement trois de leurs mem­
bres, un cardinal-prêtre et un car­
dinal-diacre, pour former, avec le 
cardinal camerlingue, le pouvoir 
d’état exécutif.

K la première assemblée des Car­
dinaux, le camerlingue donne la 
lecture des Bulles papales au su­
jet de l’élection des Papes et brise 
ensuite l’anneau du Pécheur et les 
sceaux du Pontife décédé.

Le dixième ou au plus tard le 
douzième jour après la mort du Pa­
pe, le Conclave se réunit pour l’é­
lection d’un nouveau pape. D’or­
dinaire les assemblées ont lieu a 
la chapelle Sixtine, dans l’enceinte 
du Vatican.

Attenantes à la chapelle qui se 
trouve au premier étage du palais, 
se trouvent de vastes galeries ré­
servées aux cardinaux et à leur 
suite. Dès que leurs Eminences sont 
entrées, on ferme les portes à dou­
ble tour et à partir de ce moment 
personne ne peut entrer dans les 
appartements où se tient le concla­
ve.

L’élection d’un Pape peut s’ei- 
fectuer de trois manières d ren­
tes: par acclamation, ce tjut ré­
veille l'idée d’une inspiration di-

l’agenee Central Xems, aujourd'hui.
Divers objets de ses appartements 

privé.-, ont été donnés à son succes­
seur. 11 y a aussi plusieurs dons aux 
parents et aux serviteurs du pontife 
défunt.

Message de S. E. le
cardinal Bégin

Québec, 23 (S.P.C.) — On a 
exhorté dans toutes les églises de 
la ville hier, les fidèles à prier pour 
ie repos de l’âme du Pape.

A la demande de Son Eminence 
le cardinal Bégin, les cloches de 
toutes les églises ont sonné les glas 
hi' r après-midi.

Bien que rien n’ait été annoncé,
; on s’attend ici à ce que le cardinal 
! Bégin se rende à l’invitation du 
j Vatican et parte sous peu pour 
1 Home.
! Le message suivant a été envoyé 
| au doyen du Collège des cardinaux, 
hier soir:

“Clergé et fidèles du diocèse de 
Québec sont profondément affligés 
de la mort de l’illustre souverain 
pontife Benoît XV et offrent leur 
respectueuse sympathie”.

(signé) Cardinal Bégin.

Au nom de la pro­
vince de Québec

Québec, 23. —- En apprenant la 
j nouvelle de la mort du pape, le 
| premier ministre Taschereau a pu­
blié le communiqué suivant: 

i “La province de Québec a mani- 
I testé à plusieurs reprises, et de re- 
i marquable façon, son attachement 
| a la papauté. La mort de Benoît 
IXV causera un deuil général au 
| sein cle notre population. Le suc­
cesseur de Léon XIII et de Pie1 X 

' a continué la tradition des grands 
: papes dont s’honore la chrétienté. 
| Il a montré pendant la guerre un 
| esprit humanitaire et un amour de 

a justice au-dessus de tous les

LES OBSEQUES DE 
MGR Gât-ÏHiER

LA DEPOUILLE MORTELLE RE­
POSE A LA BASILIQUE LE 
CARDINAL BEGIN SE REND \ 
OTTAWA.

Québec, 23, (D.N.C.) — La dé­
pouille mortelle de S. G. Mgr Hu­
ghes Gauthier, archevêque d’Otta­
wa, a été trunportée, hier après- 
midi de* l’archevêchc à la basilique, 
où clic restera exposée jusqu’à do­
main.

S. G. Pictro di Maria, délégué a- 
postolique au Canada, chantera le 
service pontifical. S. G. Mgr E- 
mard, de Vaiicyfield, prononcera 
l’oraison funèbre eu français, et 
S. G. Mgr Ryan, de Pembrooke, l’o­
raison funèbre en anglais.

LE CARDINAL BEGIN
Québec, 23. -- (D.N.C.) — S. L. 

le cardinal Bégin, archevêque de 
Québec, est parti, ce matin, pour 
Ottawa, où il assistera aux funérail­
les de S. G. Mgr Gauthier.

Son Eminence est accompagné 
des abbés C. N. Gariêpy, recteur 
de l’université Laval, et E. Choui- 
nard, cérénioniaire.

One taxe dite
d’occupation

LA LIGUE DES PROPRIETAI­
RES SOUMET UN PROJET 
AUX CONSEILLERS MUNI­
CIPAUX DANS LE BUT DE 
PROCURER A LA VILLE DE 
NOUVELLES SOURCES DE 
REVENUS

Des commentaires
Les journaux irlandais expriment des opinion» 

différentes au sujet de l’accord concernant le 
nord et le sud de 1 Irlande.

Belfast, 23. (.S.P.A.) - On n’.dta- 
.... ' . ! ohe pas une grande importance aux
La ligue des proprietaires n'Om- com,nnmi,luês émis par Michael 

mande au conseil d imposer une taxe ; (-0jjjus e, sjr j.imcs <;rilU coneer-
j nant leurs négociations au sujet 

. j des frontières entre les deux see- 
féreminent propriétaires et locatal-1 jjons de l’Irlande.

nouvelle qui sera appelée taxe, d'oe 
j eupation, laquelle atteindrait, indif

recte du ciel; par compromis »u ... ______  _.
par vote. Le Pape Léon II avait été ;n,ikntcndus que l’on a cherché a 
élu par acclamation le deuxième susciter.
jour du Conclave. La votation est i p*n (](.s derniers actes de Benoît 
soumise à des règles précises. XV a été de féliciter chaleureuse- 

S'.x cardinaux dirigent la proce-j inen( l’Angleterre d’avoir conclu ta 
dure a suivre, deux cardinaux-évê-1 pajx avec l’Irlande. Si peu satis- 
ques, deux cardinaux-prêtres, deux | [Ydsantes qu’aient semblé ctre( les 
cardinaux-diacres. Chaque memb'-e j dernières conférences des Alliés, il 
du Sacré-Collège a un bulletin de pu mourir avec l’espoir que ses 
vote sur lequel il inscrit le nom de j n’auront pas été multiplia
son candidat, jamais il n’y inscrit j en vajn et que les peuples fini- 
1c sien et personne ne peut voter | par s’entendre et s’entr’aider
pour lui-même. ! pour rétablir partout la paix et re-

Après le temps requis, chaque j médier aux maux d'après-guerre.” 
cardinal, à commencer par les plus 
anciens, dépose sa crosse et s’a­
vance vers l'autel. Il fait une cour­
te prière en disant à haute voix 
qu’il donne son vote suivant sa 
conscience. Après le vote, les six 
scrutateurs examinent les bulletins 
et proclament le résultat. Si aucun 
cardinal n’a obtenu les deux tiers 
des voix plus une. il n’y a pas d’é­
lection et les bulletins sont brûlés 
avec de la paille humide. La fu­
mée épaisse qui sort par une che­
minée spéciale est visible au-dehors 
et annonce au peuple qu’il n’y a 
pas eu d’élection.
LE CARDINAL PARTIRAIT JEUDI

Guisasola y M nendez (Victo­
rien), archevêque de Tolède; 
Guamini (Giorgio), archevêque de 
Bologne;

Kakowski, (Alexandre), archevê­
que Oe Varsovie;

LaFontaine (Pietro), patriarche 
de Venise;

Lai (de) (Gaetano), secrétaire de 
la Congrégation consistoriale;

Lega (Michel), préfet de la si­
gnature apostolique;

Loguc (Michel), archevêque d’Ar- 
magh et primat d'Irlande

Ires. Elle prétend que la ville j>our- 
! rait ainsi compter sur de plus forts 
I revenus, dès cette année même. 
j Le projet, adopté par la Ligue, 
jest prisé pur quelques éehe.vins qui 
le trouvent équitable et raisonnable, 
de même que le projet également 
patronné par la Ligue, de taxer les 
marchandises en entrepôt.

Le conseil prendra donc aujour­
d’hui connaissance des deux projets 
qui font l’objet de la résolution sui­
vante de la Ligue des propriétaires :

“Proposé par le docteur J.-U. 
Poissant, appuyé par M. Joseph 
Girard, il est unanimement résolu:

Que copie du rapport de la com­
mission spéciale des sources de reve­
nu soit immédiatement envoyée au 
conseil municipal de Montréal pour 
que ce rapport soit incessamment 
étudié et adopté avec les modifica­
tions que le conseil jugera à propos 
d’y apporter;

“Qjie la ligue des propriétaires 
suggère au conseil d’étudier en 
même temps un autre mode de 
taxation dit, taxe d’occupation, qui

Le
niste
cord
paix

Northern Whig, organe umo- 
iwlmet toutefois que cet ae- 

est un signe précurseur de la 
Il ajoute que la levée du boy­

cottage imposé à J’Ulstcr par le, 
Sinn Feiners est un pas dans ce 
sens.

“L’amer Ut me * engendrée par Ses 
événements de ces trois dernières

sensés qui se sont aperçus de eette 
impossibilité sont à poser les fon­
dements de la réunion. L’accord est 

: de nature à conduire à un meilleur 
; ordre de choses et devrait éclaircir 
| la situation. Les nationalistes îles siv 
comtés de l’Ulster devraient sortir 
de leur torpeur et voir davantage à

' 'Uc

années ne disparaîtra pas connue i parant l'irlamli 
par enchantement en un jour, eon- ! du sud.

leurs intérêts matériels.
UN GRAND RAS

Dublin, 23. (S.U.A.) — Le journal 
Independent, de Dublin exprime au­
jourd’hui son contentement de l'ac­
cord intervenu la semaine dernière 
entre Michael Collins et sir James 
Craig au sujet de la frontière sé- 

du nord et l'Irlande

tinue le journal, mais tous reiix qui 
désirent la paix et la bonne entente 
devraient chercher à oublier leur 
animosité. La véritable paix vaut 
la paix d’être conquise et devra 
l’être.”

Dans ses commentaires sur l’ac­
cord Collins-Craig, l’irish New» j plus importants et puis 
dit: “La tentative de disséquer résulteront des autres

“Un grand pas vient d’être fait, 
remarque-t-il, vers l’unité irhmdai- 
granid qu’il est venu au bout de qui I- 
se. Et ce progrès est d’autant plus 
ques heures de négociations seule­
ment. De v:y,t un tel succès, ne peut- 
on pas e sparer que d’autres accords

essentiels 
eonféren-

l’Irlande a échoué et les hommes i ces*.

Québec, 23 (D.N.C.) U est fort 
probable que Son Eminence le car­
dinal L.-N. Bégin partira jeudi de 
New-York pour se rendre à Home, 
et assister aux séances du conclave 
qui s’ouvrira, le 2 février prochain.

De Constantinople
Rome, 23 — 11 y eut plusieurs 

vrais pèlerins parmi la foule de no­
taires qui vinrent à Rome durant 
la maladie du Pape Benoit XV.

Deux moines franciscains sont ar­
rivés de Constantinople, samedi, 
avec des images sacrées 
preuve de l'hommage des 
que d’Orient au Pape. Ils 
admis au Vatican.

LE CAL v)E AP,(ES LA LES SYMPATHIES 
TEMPÊTE DELA MtTROPO E

i
Lualdi (Alessandra), archevêque j atteindrait, indistinctement tous les 

de Païenne; | contribuables de la ville, proprié-
Luçon (Louis-Iknn-Joseph), ar- tairc8 comme locataires 

ebeveque de Reims; e : “Que le conseil municipal soit!
(Pietro), archevêque de j pri ■ (1y,1udier immédiatement ces i
(Niccolo), secrétaire de la|deux mode8 de ct dc choi

l’Eglise

TOUT SEMBLE RENTRE DANS 
L’ORDRE A NEW-ABERDEEN 
ET A GLACE-RAY, EN NOUVEL 
LE-ECOSSE.

pour onen-

comme 
catholi- 
ont été

M. Bonomi au Vatican
Rome 23. — Pour la première 

fois depuis nombre d’années un 
ministre du cabinet italien a été 
re^u au Vatican, M. Angelo Bauri, 
ministre do l’Agriculture, s’y est 
rendu pour s’informer de l’état du 
Pape Benoît XV.

Signor Mauri a été cordialement

LA DATE DU CONCLAVE
Rome, 23 (S.P.A.) — La réunion j 

du Sacré Collège m conclave pour! 
élire le successeur de feu le pape 1 
Benoit XV s’ouvrira le 1er ou le 2: 
fèvrit r.

Après la mort de Pic X, (pri eut 
lieu le 20 août 1911, le conclave 
commença à siéger le 31 août et le 
nouveau pape fut élu le 3 septem­
bre. Si on procède de la même fa­
çon eette fois-ci l’élection du pape 
aurait Peu vers le 5 février.

Le cardinal Pietro Gasparri, se­
crétaire d’Etat papal ct chambel­
lan de la sainte Eglise romaine, esi, 
de par sa position, en charge des 
affaires de l’Eglise depuis la mort 
du souvemin pontife. Il est secre­
taire d’Etat depuis le 10 août 1911. 
c’est-à-dire qu’il a rempli ses fonc­
tions durant tout le pontificat cle 
Benoit XV, sauf durant ies treize 
premiers jours. Le cardinal Ferra- 
ta était alors secrétaire, mais il 
mom ut le 10 octobre.

Aux obsèques du Saint-Père et 
pendant la durée du conclave, le 
cardinal Gasparri sera aidé par les 
doyens des trois ordres sous les­
quels les cardinaux sont groupés; 
t savoir, les cardinaux-évêques, le* 
’ardinaux-prêlrcs, et les cardinaux 
diaries, l.e Sacré-Collège ne doit 
pas avoir plus de 70 membres. Vi 
tuellement il n’y a que (Il cardi­
naux, dont 31 Italiens et 30 étran- 
«ers.

Il n’existe que six cardinaux-é­
vêques. C’est à eux que sont con­
fiés tes six diocèses des alentours 
le Rome. Leur doyen est le cardi­
nal Vincent Vannutelll, (fui a repré­
senté le pape Pic X nu Congrès eu 
rhnristiqtio de Montréal en 1919. 
Depuis la mort du Cardinal Gib­
bons. le cardinal Vnnnutelli est 
aussi le doyen de tout le Sacré-Col­
lège. Il a été élevé à la pourpre car 
dinnlicc par Léon XIII U y a 33 
nas,

L’ordre des cardinaux-prêtres 
devrait compter 50 membres, si le 
Sacré-Collège était au complet. Le 
doyen de cet ordre, depuis le dé­
cès du cardinal Gibbons, est le car­
dinal Michael Loguc, arehevêqu. 
d’Armngh. Irlande, qui a M2 ans. I’ 
a été créé cardinal par Léon XIII

L’ordre des cardinaux-diacre* 
doit avoir 14 membres. Leur doven 
actuel est le cardinal Gaétan Mis 
jrti, qui fut longtemps sous Léon 
XIII et huit ans sous Pie X major- 
dome papal et maître de cérémo­
nies.

Il est fort douteux cependant que reçu par Mgr Cremonesi et par le
maître de chambre, M. Gaccia-Do- 
minionl, qui l’invita à entrer. Us se 
retirèrent dans un appartement où 
le ministre eut une longue conver­
sation avec Mgr Pizzardo, sou.,-se­
crétaire d’Etat du Pape. Signor 
Mauri exprima ses souhaits de ré­
tablissement.

Le ministre s’est dit très satisfait 
de la réception qui lui a été faite.

Le sacré collège

le cardinal Bégin arrive à temps 
Saint-! pour assister au couronnement du 

i nouveau Pape.
Le cardinai Bégin, durant son 

court séjour à Ottawa aura sans 
doute Toccasion de traiter ce sujet 
avec Son Excellence, le délégué 
apostolique, et le vénéré prélat an­
noncera à son retour à Québec la 
décision qu’il aura prise.

O’CONNEU.LE CARDINAL
Boston. 23 (S.P.A.) ~ U car-1 

dinal O’Connell, de Boston, S em­
barquera demain à New-York, à| 
bord du paquebot President Wilson \ 
pour Naples Le cardinal s’en va | 
assister au conclave oui doit choisir 
un successeur à feu le pape Benoit 
XV. Il sera accompagné de Mgr M. 
J. Sinlainc, de l’abbé B. J. Haberlin, 
chancelier du diocèse de Boston et j 
du Dr John R. Slattery, un laïque, j

LE CARDINAL LOGUE
Bedfast, 23 (S.P.A.) — Le car­

dinal Loguc, primat d Irlande, fait 
ses préparatifs pour partir demain 
pour Rome. |

MESSAGES OFFICIELS
Québec, 23 (D.N.C.) — Son F,mi- ' 

nonce le cardinal Régin, archevêque 
de Québec, a reçu, hier matin, le J 
télégramme suivant ib> Rome:

Rome, 22 janvier 1923, | 
Au cardinal Bégin.

Québec, Canada.
J'accomplis le douloureux devoir j 

de communiquer à Votre Eminence 
la mort du Saint-Père arrivée ce1
matin à six heures. | chancelier

(cigné) Cardinal (insnnrrl. ! (kiglicro 
Son Eminence le cardinal Bégin, i rie:

Les cardinaux qui vont décider 
du choix du nouveau Pape sont au 
nombre de soixante et un; en 
voici la liste complète par ordre al­
phabétique:

Andrieu (Paulin-Pierre), arche­
vêque de Bordeaux;

Arcoverde de Albuquerque Ca­
valcanti (Joachim), archevêque de 
Rio-de-Janeiro;

Ascalcsi (Alessio), archevêque 
de Bénévent;

Baeilieri (Bartolomeo), évêque 
de Vérone;

Bégin (Louis-Nazaire), archevê­
que do Québec;

Bartrum (Adolphe), évêque de 
Breslau;

Billot (Louis), dineonie Sainte- 
Marie. Rome;

Rislrtti (Gaetano), préfet de la 
Congrégation des Séminaires:

Bogglani (Pio Tommaso). archc- 
vêouc <li Gênes;

Boschl (Guilio), archevêque de 
Ferrari*;

Bourne (François), archevêque 
de Westminister;

Cogiano de Azevedo (Ottavia),

Maffù
Rise;

Marini 
congrégation 
ta le;

Martin de Herrera y de la Iglesia 
(Joseph-Marie), archevêque de 
Compostelle;

Maurin (Louis-Joseph), archevê­
que de Lyon et primat des Gaules;

Meindès-ReHo (Antoine 1er), pa­
triarche de Lisbonne;

Mercier (Désiré-Félicien - Fran­
çois-Joseph), archevêque de Mali- 
ni\s et primat de Belgique;

Merry del Val (Raphaël), archi- 
prêtre du Vatican;

Mistrangclo (Alfonso-Maria), 
c.hevêque de* Florence;

N et to (Joseph-Sébastien), pre­
mier cardinal-prêtre;

O’Cotinell (William), archevêque 
de Boston;

Piffl (Frédéric-Gustave), arche- 
vèque de Vienne;

Pornpili (Basilio), évêque de Vel- 
tetri, Hichiprètre du Latran;

Prisco (Gui'Scppe), archevêque de 
Naples;

Hanuzzi de Blanchi (comte Vitto- 
rio-Amedeo), cardinal de curie;

Richelmy (Agostino), archevê­
que de Turin;

Hinaldini (Aristide), cardinal de 
curie;

Rovérié de C.lbrières (Anatole), 
évêque de Montpellier;

Sbaretti (Donato), préfet ou 
Concile;

Scapinelli di Leguigno (Rapha­
ël), préfet des religieux;

Sili (Augusto), cardinal de curie;
Skrbensky-Hristc (de) (Léon), 

archevêque d’Olmütz;
Soldevila y Romero (Jean), ar­

chevêque fie Saragosse;
Valpre di Bonzo (Toodoro), car­

dinal de curie;
Vannulelli (Vincenzo), doyen du 

Sacré-Collège;
Van Rossum (Guillaume), préfet 

de la Propagande;
Vico (Antonio), préfet des Rites.

sir celui qui conviendra la mieux 
aux intérêts des contribuables cle 
Montréal ;

“De préparer un projet de loi 
à l’effet de rendre efficace et de 
mettre en vigueur tel des deux pro­
jets de taxation qui semblerait le 
plus équitable à la population de 
M entré al ;

“Que la ligue des propriétaires 
prie le conseil municipal de faire 
sans délai auprès de la législature 
toute démarche nécessaire afin de 

ar-'mettre immédiatement en vigueur 
le nouveau projet de taxation qu'il
aura adojité.”--------------•--------------
Demande de bref

contre le recorder
LE PROPRIETAIRE DES “VENI- 

TIAN GARDENS” VEUT FAIRE 
ANNULER UN ARRET DE M. 
SEMPLE.

Une requête pour l'émission 
d’un bref de prohibition a été pré­
senté, ce matin, en Cour de prati­
que devant le juge Codernc, par la 
Dominion Operating Company, pro­
priétaire du café Venitian Hardens, 
contre U recorder Hugh Semple 
et Hubert Piché.

Le 24 décembre dernier, la Do­
minion Operating Company a été 
traduite devant le ri corder Sem­
ple pour avoir donné des repré­
sentations payantes sans avoir pa­

in

Sydney, N.E. 23 (S.P.C.) . Le
calme règne aujourd’hui à New- 
Aberdeen. Glace Bay, où des émeu­
tes et des scènes de pillage se sont 
déroulées depuis samedi midi. I ne 
violente tempête qui s’e.st abattue 
sur la région à 10 h. 30 dimanche 
soir a efficacement dispersé la po­
pulace. . , ,, ,

Les chefs de la Dominion Coal 
Company songent à rouvrir aux af­
faires leur magasin qui a été l’objet 
des récentes attaques. Cinq assauts 
ont été livrés contre ce magasin. 
Deux entrepôts des alentours ont 
aussi été pillés et les carreaux des 
fenêtres du bureau de poste du gou­
vernement ont été brisés.—  ---- -*-----------—■

le: m .rques
DE FABRIQUE

LA COMPAGNIE FRANÇAISE QUI 
EMBOUTEIi.LE L’EAU DE VI­
CHY OBTIENT UNE DEMANDE 
D’INJONCTION CONTRE UNE 
MAISON DE MONTREAL.

Le maire de Montréal a envoyé, 
re matin, à S. J*), le cardinal Mcrryv 
del Val, un message de symjuilhie 
à l'occasion de la mort du juipe. 
Le message es) ainsi libellé :

Son Eminence le cardinal Merry 
del Val, cardinal camerlingue, Va­
tican. Rome, Italie.

La mort du Souverain Pontife 
nous afflige profondément.

Nous nous associons nu deuil de 
toute la chrétienté, que cette perte 
frappe si cruellement, et vous prions 
d'accepter l’expression de lot-c 
filiale affection et de notre dévoue­
ment inaltérable-

Médcrie Martiv,
maire de Montré*»!

Au Japon
LE PREMIER MINISTRE TARAIT 

NH1 EST A LA TETE D UN GOU­
VERNEMENT STABLE.

Une requête pour rémission d'un 
bref d’injonction a été présentée, 
ce matin, en Cour de pratique, de­
vant le juge Coderre, par va Compa­
gnie Fermière des Eaux Thermales 
de Vichy, F’ranec, contre M Hormis- 
das Charbonneau, faisant affaire 
sous le nom de Maison (l’importa­
tion Française.

La demaneresse allègue qu’elic 
fabrique au Bassin de Vieil y, F'ran 
ce, une eau minérale ayant des pro

Tokio. 23 (S. P. A.). -Le pr 'mû r 
ministre Takahashi, fort de l’appui 
sincère du parti don! il est le oh ', 
parait diriger un gouvernement sta­
ble. la* parti oppositionniste f ’ a, 
certes, des attaques vigoureuses à 
la Chambre basse du parlement, 
mais on croit que les partisans du 
gouvernement japonais actu,v! so d 
assez puissants pour empêcher la 
chute du ministère. Il y aura donc 
durant la session qui s’est ouver'e, 
samedi, un grand déploiement d'é­
loquence de la part des chefs de 
l'opposition, qui chercheront à ral­
lier le peuple autour d’eux, 

l La question du suffrage universel 
probablement l'une d| constituera probablement 1 une M s 

pri étés médicales, du nom “des Cé-! principales armes des adversirres 
! - ■ du gouvernement. Une loi conférant

DEUIL AU.
SACRE COL EGE

communément connue sous 
d’eau de Vichy. Cette eau 
et minérale grâce aux an­
cle la compagnie, a acquis

yé de patente et sans payer la taxe îestins 
municipale à cct effet. le nom

Piehe qui a agi comme agent de gazeuse 
police dans la cause a porté lui- nonces
ménu la plainte. La Dominion une réputation mondia e. Elle porte j 
Operating Company alléguait qu’ci- comme marque de commerce, en ; 
le chargeait $1. du couvert pom; France ct au Canada comme ailleurs 1 
les frais de dépense, tt les bris qui ; |in(> double branche de* laurier fer-! 
se font aux tailles, aux glaces, etc..jiiièe par un ruban. La comp'ignie 
mais qu'elle ne faisait payer aucun défenderesse, nllègue-t-clle, f abri-1 
droit d’intrêc, et qu en cela elle ;(|u<> de ce temps-ci une eau g.izcn- 
agissait a la façon des grands ea- M, intitulée: “les Augustins” On la 
fes et hotels d Amérique. La l>r(’lM donne comme fabriouée au même 
ve. alléguait-elle, que Ion ne payait ; ondr<,|f <p,«. l’enu de Vichv. Lu bon 
rien pour les representations c est j u,s llu*.mrs dimehsmns. les

lias
LE CARDINAL U.MARAZ Y SAN 

TOS. ARCHEVEQUE DE SI-VIL 
LE, VIENT DE MOURRIR.

de la îjninte Eglise; 
(Jean), cardinal de eu-

au nom du clergé et des fidèles de! 
Québec a aussitôt envoyé le mossn-i 
go suivant à Rome:
Cardinal Gasparri,

Rome, Italie.
Clergé et fidèles diocèse de Qné-: 

lier profondément affligés mort! 
illustre pontife Benoît XV. Respec­
tueuses sympathies.

(signé) L.-N. cardinal Régin,
le* bureau de direction de l’Uni­

versité Laval a aussi rnvnvé In dé­
pêche suivante nu cardinal Caspar-( 
rl :

“Université Lavai regrette vive- j 
ment mort du grand pontife Benoit 
XV. Profonde svmnnthle.”

C.-N. Gariêpy,
Pire recteur.

Le» leg* de Benoît XV
Londres, 23 (S. P. A.). —■ 1^* pape i 

Benoit XV a laissé ses propriétés de 
Pcgli, en Ligurie, à son neveu, le 
marquis Gluseppi Delia ChieM, 
mande une dépêche de Rome à

Camas**! (Filippo), patriarche 
de Jérusalem;

Csernoch (Jean), archevêque de 
(Iran ;

Dnlbor (Edouard), archevêque 
de Gulezna et Paznnu;

Dubois (Louis-Ernest), archevê­
que de Paris;

Dubourg (Auguste-René), nrche. 
vèmte de Rennes;

Ferrari (Andrea-Carlo). archevè- 
qtte de Milan;

Francla-Nava di Bonllfé (Giu­
seppe-Marin), archevêque de Cu­
tané;

Frubwlrth (André -Frahcois), 
cardinal de curie;

Gasparri (IMitro), secrétaire 
d’Ftnt;

(însquet (Francis-Aidan), préfet 
des archives du Saint-Siège;

Gibbons (James), archevêque de
Baltimore;

Gi'irgS (Oreste), grand Péniten­
cier}

GraiiMo Plgnntdli di Hclmonti* 
(ücnnarcJt évêque d'.Mbano;

Séville. Madrid, 23 (S..PA.) Le 
cardinal Almaraz y Santos, arche­
vêque de Séville, est décédé ici, 
hier soir.

Son Eminence le cardinal Henri 
Almaraz y Santos naquit à Voilés 
diocèse de Salamanque. Ir 
tembre 1HI7. D’abord vicaire, puis 
chanoine magistral >h* Salamanque, 
il fut élu évcqtio d<* Palenclu le 13 
hinder 1893. sacré le 10 avril sui­
vant à Madrid par le canPral San- 
eha. Il fut promu nrehcvèque de 
Séville b 13 avril 1907 et intronisé 
le 15 octobre suivant. Créé ardu 
nal-prètrc le 27 novembre 1911 Ü 
a reçu le chapeau le 2 décembre 
1912. avec le titre de Saint-Pierre 
in Montorin, dont il a prie posses­
sion le 10 dé (’n lire suivant.--------- « - --------

Un îiioumcirent

que ceux qui ne s'asseoyaient 
à table n’avaient pas à payer.

Le recorder Semple a décidé que 
Piché n'ayant pris qu'une consom­
mation infime, avait réellement 
payé pour la représentation et a 
condamné la Dominion Operating j | 
Company a payer dix dollars d'n-! 
mendr plus les finis.

Le jugement n’a pas encore été 
exécuté et la Dominion Operating 

•)'>'sen’I L'ofii/ai/q/ en demande l'arrêt.
Elle allègue que la plainte était 

rédigée contre la Dominion Operat­
ing Coin lia ny Limited alors qui* 
'intimée se nomine Dominion Ope

a
mêmes couleurs sur le dos que cedes 
de la demanderesse. La inarqir* de 
c tmincrcc est également composée 
d’une double bronche de laurier, 
fermée par un ruban.

Sur la bouteille, il y a en grosses 
Bros les mots Eau d** Vichv, nr-

l'on 
i dé-

Le conseil 
réglé 1rs uffa' 
liera, aujourd 
pour honore 
Benoit XV. d 

A la mort 
conseil avait

mn

b

icipnl. aprè 
le l•ol^tilH,. * 
e n signe di 
mémoire

avoir 
ijour- 
dniil. 
S. s.

fai
Die

.!«
X, en
même.

b

1914,

M. Amyol prési­
dent de la Banque)

NationMe

rating Com. any. En plus la plainte 
an lieu d’être portée au nom du] 
roi, a été portée au nom de Htihcrl 
Piché qui personnellement n’a au* 

iine affaire à réclamer contre b* 
fait qu’un établissement donne ou 
non des représentations payantes.

Le recorder Semple en rendant 
jugement n’a pas (railleurs spéci­
fié si c’était ou en sa qualité de re­
corder mi au nom de la ( our du 
reorder qu’il rendait jugement.

La Dominion Operating (. anpa- 
ny conteste la Juridiction du recor­
der sur le mérite même de la cans**. 
Elle prétend qu’elle ne fait payer 
aucun pris pour les representa­
tions. KUc a répété les mêmes dé­
fenses qu'au procès sur ce point.

l.e juge Coderre a prix la de­
mande en délibéré.---------- 0----- ------
Violente tempête

hier, à Sherbroolre

compagnes de minuscules ou 
explmue que Beau gazeuse de 
fendcp'sse est aussi bonne que !''\'m 
de Vit* Il y. En fait, l'eau est fabri­
quée (in Canada. Pour tonies c *s rni- 

' •■nns. la demanderesse prétend que 
' D** apparences de cette hoiileil’c 
[sont 'It* na'ni'* à induire les etients 
|cn crnair. f.n d mniidcressc dem m-

le droit de vote à tous le* Japonais 
du sese masculin sera proposée « n 
toutes bonnes occasion». A ta Cham­
bre haute cependant, le suffrag'* 
universel rencontrera sans doute 
l’opposition.

La situation ouvrière, les condi­
tions sociales, les appropriations 
budgétaires pour l'année et la ma­
rine, la politique à suivre relative­
ment à la Sibérie et la Chine et '.a 
conférence de Washington procure­
ront, selon toute probabilité, mat a* 
re à critique contre le g.Hiverne* 
ment. .

On entensl souvent dire que le 
gouvernement n’a pas su maintenir 
le prestige du Japon, mais les 
du parti ministériel et les 
administratifs ont confiance 
assauts de l'opposition ne 
pas dévier la politique du

hefs 
iniieiix 
que 'es

feront 
gou ver- 
la .un­

de (lone qu’ordre soit donné 
de feu dcri ss" d** suspendre l’e 
desdHes bouteilles et de' don 
s s produits des dehors moUs 
l>< tirs, la* juge a permis

la 
ploi 
T à 
(un­
ion

de ta r' 
don* le*

(|l!'
(If

■te qui 
lais Icl

sera
aux.

rupportnhU*

-rem
On

noment en ce qui cmucriu* 
c (Jii désarmement, 
fait remarquer que 'e g m "r* 

nc.mcnt appuie les décisions pri <’* 
à Washington par les d'ié-nirs ja­
ponais et qu'il sera en et *t u* don­
ner des explications sali .faisantes 
sur la po'it loue a adopter i 1 é,garni 
de la Sihs'-rie et «h* la Chine.

Di** ma ntPAi
04rbs

’—A

Une femme aviateur
i u p

se iv en Siièl-î
Stoenholm. 

Anderson, l’un 
détenarl un m 
tuée iie'*ldeliti 
hier. Quatre 
assisté à son 
et à sa clmt'* ( 
mille pieds.
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sol.
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Mmitr(
Québei 

Amyot a 
dent de 
.1 -II bt'f e 

Shrhrool

23 'I. Georgos-E
élé tlu, aujourd'hui, 
la Banque Nationalr 

r, vice-président.

Sherbrooke, 23. (D.N.C.) U
prest- 
et M

s’est H. «e
ttue sur1 

si vio-1 
tu ma-1 
Reive-

23 (D.N.C.) Alors 
oil'll travaillait dues le Fois M. Plu- 
!tai Téln unit, di Martinvllle a .é.ié 
g' aventent blessé samedi. Il a réu 
si à se trainer Jusqu'à s i uiaisou. 
médecin désespère de le sauver.

terrible tempet 
eette ville, hier. Le vent était 
lent qu'il a brisé la vitrine i
gnsllt Edmond Hébert, rue ____
dère et ce’’e du magasin A ex Mo- 
l’.ert, rue Alex.mdre. la* toit d'iini* i 
maison, rue Short, a été pnqvirlé | 
et les fils télé]ilmni(pies ct télégra

Ternie respoiu .1 L

Le ! phlques
mlroit!

ont
de

té brisés 
lu ville.

en plusieurs

Québec, 23 (D .N 
te d'une empiète du roron r su 
cadavre d'un enfant nouve ti-n. 
mère. Mtirgaret Fil: uiaurlee, a 
tan ne criminellement responsr 
l.'imtopsle du médecin n déni * 
que la mort de rnifant a ch 
par une fracture du erànc.
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LES SYNDICATS
CAlHÜÜQUiiS

TISSERANDS METALLIQUES
Lls membres ilu Syndicat Catlio- 

uquc et National des tisserands uie- 
tumquis se sont assembles vendredi 
soir a la salle Cartier. Le travail 
[J organisation bat sou plein et tout 
fait prévoir que bientôt les ouvriers 
en toile métallique seront organises 
a 100 p.o. Au cours de lu soirée les 
membres ont discuté une nouvelle 
réduction de saluirts de 10 p.c. ve­
nant en force cette semaine. C’esi 
la deuxième réduction ou genre 
dans l'espace de trois mois. i.’ap­
prentissage du tissage métallique e.u 
un metier pénible et qui demande 
plusieurs années. Un semblerait vou­
loir taire puner sur les gens ma­
ries tes reuuciions de salaires et’ ie 
chômage. La prochaine reunion du 
swiai .u est i.xce au premier ven­
dredi de février et sera tenue a ta 
salle Cartier, rue Therrien, alors 
que l'on discutera les mcilleuit. 
moyens a prendre en vue de remé­
dier a la situation défavorable des 
Ouvriers en toile métallique. Tous 
tes membres uevront none se faire 
un strict uevoir d’être présents à 
ctte réunion.
A AUUNMLRSDU CANADIAN CAR

Le Syndicat catholique et natio­
nal ues wagunnius ou Liuiuuiuu 
Lar a tenu une grande assemidee 
mercredi le 16 jauucr courant, i.e 
etioix des otliciers tut tait. .\l.Vl.
Sen terre et L. .durit furent réélus 
respectivement a l’unanimité, pre- 
siuenl el secretaire nuaueier. .il. Ha­
vana, trésorier, Al. A. .uorct secré­
taire arciuviste et Ai. J. Douenaru | 
tut élu au poste de setgeiH d armes. 
Le choix des incmOrestdu conutv 
exèc.iiul et ttu coiiute des grtits 
ainsi que ues autres comités a m 
retins a ta pmeuame ussuinuiee qu. 
sera tenue metcretlt le Zà janvier a 
8 n. ta p.m. dans ni sade du Uolie- 
ge de 8ii-LloUulUe, ta cheimn ne 
ta Cote Sl-i'aui. tous les ouvriers 
un Lanadiun Car, unionistes ou 
non, sont mstnuiment pries d assis­
ter a cette reunion a laquelle sera 
present un représentant ou Conseil 
ceiurui des syndicats catnoliques et 
nationaux de Atontreai qui lera rap­
port des démarches entreprises au­
près des Honorables ministres du 
gouvernement federal relativement 
u l'octroi des contrats de reparation 
et de construction de mars en vue 
d'assurer a la compagnie au Cana­
dian Car une part equitable de tra­
vaux.

dicat qui jugerait de la compétence 
des hommes. Le syndicat ne sera 
composé de cette manière que 
d’hommes d’une compétence recon­
nue et les patrons auront plus de 
propension à traiter avec lui. Le 
comité fera rapport aussi sur le 
eontrat tie travail établissant les 
conditions que désirent les mem­
bres pour l’année qui vient. Ce con­
trat est envoyé à la Chambre des 
constructeurs canadiens-franeais et 
au Builders’ Exchange.

SYNDICATS DES SELLIERS
Le cyndicai catholique des sel­

liers se réunit ce soir, à la salle La­
voie, 875-est, Ontario. Des questions 
de grand intérêt pour tous les mem­
bers sont à l’ordre du jour. On con­
tinuera l’étude du projet d’affilia­
tion à la Confédération des travail­
leurs catholiques.
OUVRIERS CONSTRUCTION

Le syndicat catholique tics ou­
vriers en construction de Eachine 
sc réunit ce soir, à la salle de la 
C.O.C., xousbassement de l’acadé­
mie Ficher. La qui s!ion de rémé- 
tiier au chômage sera ù l’étude.

Cercle Universitaire

CAUSERIE DE 
M.LAUREYS

LE DIRECTEUR DE L’ECOLE 
DES HAUTES ETUDES COM­
MERCIALES A PARLE DU COM­
MERCE DU CANADA. - ALLO­
CUTIONS DE MM. ANTONIO 
PERRAULT ET ATHANASE DA­
VID.

EUE SOUFFRAIT 
DE UECZEMA

‘fmit-a-tivesïen Débarrassa
Pointe-Saint-Pierre, en Province.
"Je souffris trois ans d’un terri­

ble eczéma. Jt consultai plusieurs 
médecins qui ne me firent aucun 
bien.

Je fis alors usage d’une boite «le 
"Sootha Salva” et de deux boites 
de Fruit-a-tives et ma peau est dé­
barrassée. La douleur a disparu et 
l’eczéma n’a pas reparu.

Le “Sootha Salva” et le Fruit-a- 
tives. ce merveilleux médicament 
à base de fruits, sont étonnants.”

Madame PIERRE LAMARRE.
ôUc. la boîte: les ti. $2.50. Boîte 

d’essai 25c.
Chez tous les marchands ou ex­

pédié sans frais par la poste par 
Fruit-a-ti ves, Limitée, Ottawa.

«•adiÛîfifïSÆSSS; Un MéLciu Américain Fait

SYNDICAT DES CORDONNIER^

Au dîner-causcrle du cercle Uni­
versitaire, samedi soir, M. Henri 
Laureys, directeur de l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, a 
donné une très intéressante cause­
rie sur le commerce extérieur du 
Canada. Nous en publions plus 
loin un substantiel résumé.

M. Antonio Perrault a- présenté 
U conférencier. Les membres du 
cercle universitaire, dit-il, sont 
des professionnels mais iis savent 
regarder en dehors tie hur champ 
d’action. Ainsi l’an dernier, nous 
invitions un ministre à nous par­
ler de la colonisation. Cette année 
nous proposons aux nu mîmes une 
excursion au domaine des commer­
çants et nous avons donné pour 
guide, M. Henri Laureys directeur 
de l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales. On peut dire que son 
école est un modèle du genre. Si 
elle a connu le succès, elle le doit 
à M. Laureys. C’est lui qui a su pro- 
jekr sur l’enseignement technique 
et commercial dans la province de 
Québec la vraie lumière. M. Lau-
reys fuit mieux et plus cependant 

Le syndicat catholique et mitio- ! 'IUt- ,k‘ <1(înIU:r (ks connaissances 
nal des travailleurs en enatissure “ ses etudiants; il suit attentive-
tenu 5uii assemblée d'élection seim- a generale des cho-
annuelle mercredi dernier. Voici le» 1 se*.,cv *°n P?>’s d c’cst à ce titre 
résultats: President, A. Métayer; ler!ll*i il traitera du commerce extérieur

19W

vice-president, Georges Gaurier; 
2ènte vice-president, j. uagnon; se-1 
crétaire-arciuviste, J. drove; ass.- 
sec. arciuviste, P. Pouliot; sec. cor­
respondant, G. Laurier; secretaire 
financier, collecteur et agent d’af­
faires, Jos. Desroenes; trésorier, E. 
Dubuc; sentinelle : J. vouligny; ms- 
specteur, H. Croteau. Comité de re­
clamation : MM. G. Caurtcr, P, Pou- 
liot il G. Inoum. Detegués au con­
seil central : MM. J. Desroches, J.-l.. 
Beaucneuun et A. Dubuc. 1.'election 
des uietuhies du comité exécutif est 
remise a la prochaine séance. M. 
EyrUle ihoum a rempli les fonc­
tions de president d'élection. M. 
thouin au début demanda aux mem­
bres presents de faire un choix ju-; 
dicieux il U élire des officiers ne-1 
voues. M. 1 houtn présida aus-si a 
i’insta>a.ion des officiers, il félicita 
les meu.ores tie teur choix heureux.

M. Mette»er et us oftieters nouvet- 
ieiuent etus ont remercié leurs con­
frères de la marque de confiance 
qui leur était donnée, .u. J. Resro- 
etns, agent ü’alfairvs, apres avoir 
remercie tes membres, . insiste sur 
la nécessite d'une campagne métho-’ 
tique de propagande, lous les mem­
bres doivent se taire un devoir d'a­
mener u-urs confreres a l’union. M. 
Des roche s rappelle qu'a Quebec, la 
profession « sî bien organisée dans 
des unions nationales catholiques;

peut se faire a Mont- 
lor* de la fondation 

de t'uni >n, us étaient seu.cment 43 
membres; au tmut de trois mois,

•i >«utut .nitciie
1200. M. Desroches note la lionne 
entente qui existe entre les unions 
de la chaussures de Québec et l'u­
nion nationale catnolique de Mont­
réal. Une communication du Cheva­
lier Pierre Beauié fut lue à cet effet. 
Tous les travailleurs en chaussures 
le Quibc qui viendront à Montréal 
devront entrer dans le syndicat ca- 
tholiqu. et national de Montréal et 
vtee-s ersa.

M. l’abbé Lacroix u prononcé une 
allocution au cours de laquelle il a 
félicité les membres de leur bon es­
prit et du bon choix d'officiers 
qu'ils venaient de faire. M. C. Ber­
nier, président du syndicat de la 
,’onfection, parle <E l'exccllenre des 
•nraeferes «les svndieats catholiques 
el nationaux, «te la lionne entente 
que ceux-ci ont fait régnée au Sc- 
ml-ready. M. J. B. H uudnin, orgi- 
oisatcur, remercia les membres de 
lui avoir donne l’oc< aslon de con­
stater combien l’esprit d'union est 
excellent »-t fort du/, eux. Il «lit ton! 
son dévouement et sa symapthie 
il la cause «les cordonniers et s • 
dit lare prêt à leur rendre tous les 
s rvices désirés.

Un vote de sympathie par delHiUt 
fut pris i l’égard de M. L. A. Girard 
pii vient de perdre son épouse, La 
mwhaine séance aura lieu nicrcre* 
li à la salle Garenti.

SYNDICATS DES PLOMBIERS
Le syndicat catholique et national 

les idotntilers se réunit, ev soir, ^ 
a s iRe des syndicats ealholiqib'S, 3- 
•sl, ru Uraig. I.e comité exécutif 
présn’tM » son raotmrt sur le contrat 
le ! as ai' qu- do'1 être présente à 
'Asso :aE«»n «les Mai'ros-pluoibiirs 
jour llt22-23. M. II. Binette préseit- 
«•ra un rapport intéressant sur les 
idivites de la semaine, Que tous les 
'cmbres se fissent un devoir il’êltc

YNDIU.M DES MKNUISU RS
(“est demain soir, à la salle Triqn- 

tdnv qu’a lien la grandi assemblée 
du Svmlintt d«'s menuisiers pour 
nt« mire le rapiiort du ccitttllé esé- 

Mifif sur l’idée de former un bu-
••eau d'examinateurs au sein du svn-

du Canada. Pour que M. Laureys 
ait Us remerck'immts qu’il convient 
le Cercle a prié M. Athanase Da­
vid d'assister à la réunion. En fai­
sant cetU invitation, dit M. Per­
rault, nous poursuivions aussi un 
autre but. Nous voulions manifes­
ter à M. David la sympathie que 
nous portons à l’oeuvre qu’il a en­
treprise et l’encourager à poursui­
vre son fécond labeur. M. David 
veut faire beaucoup pour la littéra­
ture et les arts. S'il est une place 
o» ses idées peuvent être bien ac­
cueillies, c'est ici, au Cercle uni­
versitaire, qui est comme une fi­
liale de l’université de Montréal. 
Artistes et littératiurs voueront à 
M. David une reconnaissance du­
rable. Pour être juste, si les hom­
mes publics sont souvent l’objet 
de eritiqiu, il est bon qu'ils reçoi­
vent de l’encouragement quand il y 
a lieu. La présence de M David, 
ici dit M. Perrault, est un sym­
bole de la collaboration «L l'uni­
versitaire et du politique. Le pre­
mier se consacre à la formation 
des jeu ni s âmes et le second doit 
s’employer à la réalisation des 
idées, li est bon que dans la pro­
vince, on sache que l'universitaire 
it le politique peuvent se comple­
ter, concilier lu pensée et l'action.

géographique, importance ues vil­
les, voies de communication, in­
dustries principales, ressources na­
turelles; il faut ensuite se familia­
riser avec les goûts et les habitu­
des (te sa population, ses usages 
commerciaux particuliers, et être 
au courant enfin de tout autre dé­
tail de nature à faciliter la tâche 
de l'industriel et de 1 exportateur.

“Et ce n'est pas tout, car un mar­
ché une fois conquis, il faut pou­
voir le garder! L’apre concurrence 
qui s’exerce partout doit ternir nos 
exportateurs en éveil. Leurs prix 
doivent, s’ils veulent vendre au de­
hors, se régler sur ceux de leurs 
concurrents. Les préférences des 
consommateurs doivent les guider 
au point de vue de l’apparence à 
donner ù leurs marchandises. Il 
faut qu’i.s puissent, à source sûre, 
se renseigner sur les pays qui les 
intéressent, les goûts de la clientèle, 
les changements dans les tarifs dou­
aniers, des transports, etc. Il faut 
donc, avant tout, avoir, au moins 
dans tous les grands centres d’im­
portation, des informateurs non seu­
lement très au fait d'une façon gé­
nérale de tout ce qui intéresse le 
commerce et l’industrie nationale, 
mais aussi, parfaitement renseignés 
sur le pays où ils sont envoyés. 
Comme des agents de l'espèce ne 
peuvent être isolés, il faut mi Cana­
da des offices centraux de docu­
mentation mis au service de l’ex­
portateur. Des banques d'exporta­
tion devraient s’organiser pour fa­
ciliter â nos commerçants les af­
faires en pays lointains. Enfin peut- 
être serait-il nécessaire de créer de 
nouveaux organismes decrédit pour 
les aider à traverser la période dif­
ficile du moment.

M. Laureys fait ensuite une étude 
très approfondie des systèmes or­
ganisés en Angleterre, ' aux Etats- 
Unis, en France, en Allemagne, en 
Bé.gique et ailleurs en ce «pii con­
cerne les moyens de documentation 
et d'études mis â la disposition des 
exportateurs. Il explique le rôle im­
portant des attachés commerciaux, 
des offices de renseignements et des 
musées commerciaux, des foires et 
expositions, et autres rouages qui 
constituent Ta formidable organisa­
tion commerciale de certains île uos 
concurrents sur les marchés exté­
rieurs.

“En plus de ces divers concours, 
ajoute M. Laureys, l’exportateur doit 
pouvoir compter sur l'aide directe 
des banques et autres organismes 
de crédit. En tout temps, dit-il, si 

veuf exporter, i. faut le secours
imlis-

LE
(

COMMERCE
ANADA.

EXTEB1EI H DU

I.nu-
Hau-
était

Le sujet traité par M. Henry 
reys, directeur de l'Ecole des 
tes Etudes Commerciales, 
tout d'actualité.

Comparant les chiffres de notre 
toinimrce extérieur pour la pério­
de d’avant 1914 avec ceux des nu- 
nées de guerre et enfin de 1921. 
M. Laureys constate qu’après un 
développement extraordinaire de 
1914 a 191.8, nos exportations sont 
aujourd'hui en baisse continue.

Il recherche ensuite les causes 
de cette situation et en nous mon­
trant que, dans l’intérêt du Cana-j 
la, il faut essayer d'enrayer ce 

mouvement, il nous exposé com­
ment y parvenir. Pour cela, il nous 
l'X'tique longuement ee que l'on 
fait à I étranger pour stimuler Pcx-

des banques. Le crédit est 
: pensable. Vouloir exporter en se 
.faisant payer les marchandises à 

lu sortit* <le rusine ou mime au port 
i dVmburquement. est une méthode, 
tonie de sécurité évidemment jiotir 
I exportateur, mais, qui ne peut 
amener d aftaircs « les concurrents 
tout de longs crédits. Les exporta- 

. leurs, obligés de se soumettre aux 
j exigences de conditions qui varient 
avec les ueux, doivent forcément 
recourir aux b niques. Celles-ci les 
aident soit par l’escompte de traites 
libres ou documentaires, soit par 
I ouverture de crédits en comptes- 
eourants, sait encore en consentant 

h es itecouverts,jusqu’à des montants 
il terminés, qui ne 
bourses à date fixe

reys parlait 
sé à ce
est telle en la matière, il fuit jireu- 
ve d'une telle maîtrise à juger une 
situation économique, que je me 
setis incompétent à le juger et ain­
si a le remercier comme il convien­
drait. M. David cite le mot de Geor­
ges Valois, un économiste français, 
que la question nationale n’est pa ■ 
seulement une question éi unoini- 
que niais aussi une question poli­
tique. M. Laureys, dit M. David, 
vient de nous indiquer ce que les 
gouvernements doivent faire. Quant 
â ce qui concerne la politique dans 
le Québec, M. Laureys admettra, 
dit-il, que jamais une réforme né­
cessaire n'a été suggérée sans 
qu'aussitût on l’ait acceptée en au­
tant que les ressources le permet­
taient. S’il est nécessaire que dans 
Je domaine intellectuel nous gar­
dions notre place, ce n’est pas diie 
qu’il faille se laisser distancer tian» 
le domaine économique. Si les ca­
pitaux manquent souvent aux nô­
tres il faut qu'ils suppléent par 
une forte culture générale. C est 
avec plaisir que nous voyons cha­
que année des jeunes gens des col­
lèges classiques se diriger vers !e 
commerce et l’industrie. Je ne dé­
sire pas, dit M. David, l’industriali­
sation à outrance du Québec mais 
je suis, comme bien d’autres, fa­
tigué de voir que trop souvent le» 
industries qui réussissent sont ex­
ploitées par des capitaux étran­
gers; ce sont naturellement les mê­
mes gens qui touchent les dividen­
des. Un constate heureusement que 
les nôtres se préoccupent de plus 
en plus de l’avenir économique tic 
notre province. L’attention que 
l’on a accordé, ce soir, à M. Lau­
reys, et les applaudissements qu il 
a reçus, lui disent l'intérêt que son 
travail a suscité. M. David suggère 
à M. Laureys de publier la conlé- 
rence qu’il a prononcée.

M. David remercie aussi M. Per­
rault de son expression de sympa­
thie et d’encouragement. II est fa­
cile de créer, dans notre province, 
dit-il, lorsqu’en escaladant les som­
mets avec l’élite, on l’écoute. A 
l’avenir et tant que les ressources 
le permettront, il ne faudra pas 
craindre d’être audacieux. Il ne 
(levait pas être dit que le gouverne­
ment de Québec s’arrêterait après 
avoir construit des bonnes route» 
et il n’est que légitime que les in­
tellectuels aient leur part d'encou­
ragement. Les bons résultats de cet 
encouragiment ne tarderont pas à 
se produire. Cela permettra de di­
re que quand il s’agit de supériori­
té intellectuelle, c’est vers le Qué­
bec qu’il faut se tourner.

On remarquait à la table d’hon­
neur aux côtés de M. Perrault, pré­
sident M. Athanase David, Henry 
Laureys, MM. Ed. Montpetit, l'ab­
bé Olivier Maurault et le Dr Har­
wood, doyen de la faculté de mé­
decine.

Assistaient aussi au dîner-cause­
rie: MM. J.-E. Labergc, Ernest Gui- 
mond, Georges Pelletier, Eudore 
Dubeau, le Juge Lafontaine, L .M. 
Gouin, René Faribeault, Démétrius 
Baril, C.-V. Chagnon, E. Piché, 
Jean Désy, Nap. Lafortune, Louis 
Dupire, J. Dalbis, Emile Benoist, 
Hennas Bastien, A. Beauchamp, L.- 
E. Beaulieu, R. Masson, V. Doré, 
G.-A. Monettc, Jos. Nolin, Jè Fla- 
haut, E. Charron, A, Bélanger, A. 
Mailhot, J. Théo. Lefrenière, A. Le­
sage. le Dr Boulet, G.-A. Lapointe, 
A. Prud'homme, Lucien Favreau, 
G.-E. Bertrand, Aimé Cousineau, 
Lester Mercier, H, Robert, A. Re­
cours et plusieurs autres.

une bffre Sensationnelle
H enverra de belles lunettes à l'es­

sai à ceux qui les lui demanderont.

Tous cens qui portent des verres ou 
soutirent de t iivon de la vue trouveront 
intii- -saute l'offre rt-iiiurquabla du Dr 
fdlliolz le célèbre specinbsir pour la fa­
tigue J,- la vue, appartement canadien, no 
UC, rues Madison et Gnflin, Chicago, Illi­
nois, E. L’. A., d'envoyer Kratuitenient ù 
l’essai une paire de ses jolies et grosses 
lunettes montées en écaillé de tortue dites 
“vue normale ’ à tout lecteur de ce journal 
qui lui en fera la demande par écrit. Ces 
lunettes superbes permettront 6 n'importe 
qui de lire le caractère le plus fin d’eit- 
filcr l’aiguille la plus fine, de voir de loin 
ou de pri s et elles empêcheront la tension 
de la vue ou les maux de tète. Ou dit 
que ces lunettes ont une valeur égalé ù 
n’importe quelles autres qui se détaillent 
de (112.00 à étü.OO la paire, ont une très 
belle apparence et durent toute la vie. Elles 
sont très seyantes et vos amis ne manque­
ront pas de vous complimenter de l'umé- 
Iloration de votre apparence. N'euvoye* pas 
d’argent. Donnez simplement votre nom, 
votre adresse et votre âge et dites depuis 
combien de temps vous portez des lunet­
tes (si toutefois vous en portez). U vous 
enverra tout de suite vos lunettes par colis 
ni franchi pour que vous les portiez et les 
examiniez chez vous pendant dix Jours & 
titre absolument gracieux. SI vous ‘en 
éprouvez satisfaction complète et désirez 
les garder, vous aurez alors à débourser la
faible somme de *-1.19; dans le cas contraire 
renvoyez les lunettes et vous n’aurez plus 
rien k faire. Si vous acceptez son offre 
tout de suite, il vous enverra les lunettes 
dans un superbe écrin de poche à ressort 
en cuirette avec lettres d’or et doublé de 
velours, lequel vous appartiendra sans qu’il 
VOUS en coûte un sou de plus.

comte Bryce est mort à Siflmouth, 
hier.

Sa fin fut paisible et qutJque 
peu soudaine. Le vicomte était à 
Si d mouth depuis trois semaines et 
a manifesté une grande énergie jus­
qu’à la fin.

FAITS DIVERS
MORT ACCIDENTELLE

En tombant à reculons dans une 
cuve d’eau bouillante que sa mè­
re venait de déposer sur le par­
quet de la cuisine, Rosa Carmello, 
deux ans, dont_ les parents demeu­
rent nu no. 67, rue Saint-Christo- 
phe, s’est eruelhment brûlée et n’a 
pu survivre. L’accident est surve­
nu, vendredi soir, ot la fillette est 
•porto de bonne heure, samedi ma­
tin. Le coroner a tenu une enquê­
te samedi matin, et après avoir 
pris connaissance des faits a dis­
posé du cas comme étant une mort 
aecidenh Ile. -
TUE PAR TRAIN
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Tiroirs. M.

s
tirs étrangers. Enfin, toutes 

les banques e chargent du recouvre­
ment des traites dans louti s h 
ties du monde, et, 
bilité du client,
tain crédit avant encaissement ou 
1 o b.agent a attendre qiq. ,a couver­
ture soit reçue.

Puis, ii nous montre brièvement 
eomment I x Anglais, les Améri­
cains les Français, les Vllemonds

n,,,? P0D ,,n rc momcnl leurs 
banques il exportation et il conclut 
â la nécessite pour nos banques m- 

’s de suivre ce mouvement 
à mrfr «'•n",rVt c^icui’outent aider 
à m,tic pénétration commerciale à 
l etranger,

P
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non

NATIONAL-GBAND-TRONC
Les billets achetés .pour trans­

port entre Montréal (t Ottawa sur 
le chemin de fer National du Ca­
nada ou sur k' Grand-Tronc seront 
acceptés sur l’un et l’autre de ces 
ré si aux entre ces deux endroits. 
Voici le service des trains:

POUR L’OUEST
Départ de Montréal, gare Bona- 

vonture:
A 8 h. 15 a.m., tous les jours, ar­

rivée à Ottawa à 11 h. 45 a.m,
A 4 h. p.m., tous les jours sauf 

le dimanche, arrivée à Ottawa à 7 
li. 30 p.m.

A 7 h, 05 p.m., tous les jours, ar­
rivée à Ottawa à 10 h. 05 p.m.

A 9 h. p.m., tous les jours arri­
vée à Ottawa à 11 h. 59 p.m.

Départ de Montréal, terminus du 
tunnel :

A 7 h. 45 a.m., lous 
sauf le dimanche, arivée 
à 11 h. 50 a.m.

A 1 h. 15 p.m,, tous 
sauf le dimanche, arrivée 
wu à 4 h. 45 p.m,

Service du milieu du jour dans 
chaque direction permettant de 
passer une partit de la même jour­
née d'affaires d ms chacune des 
deux villes. Le carnaval d’hiver 
national du Canada aura lieu à Ot­
tawa du 28 janvier au 4 février 
1922. Pour plus d( détails, s’adres­
ser au bureau des billets de la ville 
du National-Gi’aud-Troiie, 230 rue 
Saint-Jacques, Montréal. (rèc.)
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Alors qu il était à parfaire une 
inspection près de la gare de Ru 
'dère Beaudet, Henri Lajeunesse, 
de Rivière Beaudet, homme de sec­
tion à l’emploi du Grand-Tronc, a 
été renversé par un convoi de che­
min de fer et tué instantanément. 
Le personnel du train par lequel 
Lajeunesse a été tué, n’a pas eu 
connaissance de l’accident à cau­
se de la tempête qui sévissait à ce 
moment, et ce n’est que vers deux 
heures, hier après-midi, que son 
cadavre a été trouvé près dè la 
voie. Le cadavre était affreuse­
ment mutilé. Le coroner MacMa- 
hon a été prévenu et se rendra à 
Rivière Beaudet pour tenir l’en­
quête.
CRIMiNELLEMENT RESPONSA-

A une enquête par jury tenue sa- 
üKxii matin, à la morgue, sur la 
mort de J.-Paul Rolland, qui a suc­
combé jtudi matin, à l’hôpital 
Royal Victoria, un nommé Elie La­
fortune a été tenu criminellement 
responsable de la mort du défunt. 
Lafortune n’était pas présent en 
cour et k coroner McMahon a im­
médiatement signé un mandat d’ar­
restation qu’il a remis entre les 
mains des détectives Poulin et 
Therm n.

La mort aurait été causée 
un empoisonnement.
MORT SOUDAINE

Frappé d’une syncope au mo­
ment oû il déambulait rue Saint- 
Laurent, samedi après-midi Geor­
ges Morin, 55 ans, 79 rue Hôtel-di- 
Vilie, a succombé avant l’arrivée 
lu médecin-ambulancier de l’hôpi­

tal Général. I.e cadavre a été trans­
porté à la morgue et le coroner en- 
qtièh ra.

MUTE FATALE
Un verdict de mort acklcntellc 

a été rendu samedi matin, à la 
morgue, par le coroner McMahon, 
dans le cas de Roméo Boisson- 
mault, 19 ans, 31t. rue Château- 
gua> qui a succombé vendredi 
qir, à riiôjiital Western, à des lé- 

dons internes. E’accident s'est pro. 
jbijt le 13 décembre, alors que 
Boissonneault a fait une chute dans 
un escalier.

! Le “Continental Limité”
Le Continental Limité qui part do 
Montréal, gare Bonnventurc, à 9 h.

( p.m. tous les jours, fournit un servi­
ce de luxe rapide à travers le Uann- 

: da.
. Le chemin de fer National du 

Canada qui traverse les Rocheuses 
I canadiennes est le moins èlex’é de 
i tous les transcontinentaux cnna- 
I diciis. Avec son ballast excellent et 

son aménagement luxueux, il assure 
au voyageur confort et sécurité 
dans un voyage où l’on contemple

d an
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Travnuv He toutes m»rtes: 
CATALOGUES, REVEES,
RES. PROGRAMMES, MENES, etr. 
Spécir,Ht^ (THUl li.MRKS BILINGUES 
format du “Devoir".

L’IMPRIMERIE POPULAIRE Limitée,
43, rue St-Vlnwnt. Montréal.

Main 7 Rio.

Plusieurs enfants malades. 
Comment les traiter

Les petits enfants, en se mouil­
lant les pieds, contracteront «les 
rhumes, le croup et causeront 
beaucoup de trouble à leurs pa­
rents. Dès l’apparition de ta toux 
ou de l’éternuement, frottez la poi­
trine de l’enfant avec de la Ncrvi- 
linc; mettez-en en abondance, ce­
la ne peut lui faire aucun mal. Puis 
préparez un gargarisme avec de la 
Nerviline et de l’eau et que l’en­
fant s’en serve pendant 5 minutes. 
Au moment du coucher, donnez à 
l’enfant dix gouttes de Nerviline 
dans de l’eau chaude sucrée. Le ré 
sultat est superbe et le lendemain 
matin, l’enfant est mieux. La Ner­
viline est un<- grande protection à 
la maison. Grosses bouteilles «le 
35 cents chez tous les marchands, 

(ann.)

Quand les femmes 
souffrent

chemins de fer Notional-Grand- 
Ironc ou au bureau des voyageurs 
de la ville, 230 rue St-Jacques, 
Montréal.

(réc)

Voyez s’il y a faiblesse ou mau­
vais état de santé. Rendez-vous 
compte s’il n’y a pas douleur de 
côté, mal de tête, insomnie, mé- 

! lancoüe. Ces symptômes indiquent 
►«tue vous avez besoin de l’aide 
bienfaisante des Pilules du Dr Ha- 

1 millon. Ce remède apaisant est un 
grand ami de la femme, l! soulage 

| de la constipation, fait disparaî­
tre le mal de lèu chronique, chas­
se de l’organisme les rebuts et les 
poisons. Femmes et jeunes filles 
peuvent prendre les Pilules du Dr 
Hamilton avec grand succès. Des 
milliers (l'usent pas d’autre remè­
de et s’en remettent uniquement 
aux Pilules du Dr Hamilton du soin 

| de régulariser leur système et de 
! le maintenir en bon état de fonc- 
: tior,nement. 25 sous chez tous les 

marchands ou de The Catarrhozone 
i Co., Montréal. (ann.)

aOESOES rsonroc

u CARTES PROFESSIONNELLES
ET

CARTES D'AFFAIRES

D*

aocaoi ioaozzz
ASSURANCES ET VITRES

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

Al l I i l e N I K l M A l \ I ) I i .
Ne fait pas partie de l'association

Taux avantageux aux assurés.
Commission libérale an* agents.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D'INDEMNITES

CH. 56 — 224 ST-JACQUES
Tél. Main 8526 K 4114. Montréal.

Représentais demandés

liounai.dm & Desrosiers
Caartler* en Aeaurancaa

232 RUE ST-JACQUES
Tél Main S983-46S2. Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
A » OCA l’b.

>0 rnt 8l-Jacqa«a Tél. Main 2761.
ioaeph ArchamtMUlt. C.R., M.P.. Emile 
Marcotte, I.L.U., J. Edm. (Wnon, L.L.B.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Bnrcao dn jour: 107, rue Baint-Jacquen 
Edifie* du Royal Trust, chambre 506 

Tél. Main 1056
Artssar létal de l’Association des Hom­

mes d’Affairea du Nord-Motitréal.

CARTIER & CARTIER
AVOCATS

Jacques, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L. — Etude: 45, Place d’Armes Immeu­
ble Wilson, chambre 422...Tel. Main 5328.

Manufacturiers de carrosseries
—

1ÛS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
«1e l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re- 

hange.
200 RUE GUY

Paul GUILLET, B. A.
NOTA.RK ET COMMISSAIRE 

1807 MASSON. ROSEMONT.
T«X. LAS. 3242

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

PHOTOGRAPHE

ATELIER

J. H. THIMINEUR
Prix spéciaux pour groupe de 

composition et finissants des 
collèges.
2556 St-Hubert Tél. Cal. 849

PROFESSEURS

Droit. r’mioo Phirmacle,Médecine. V VzGlVit dentsjr(t
Préparations aux examens, dirigés par M.

^ENE SAVOIE, LC. et 1 E.
Bachelier ès-arts et èvsolenccs appli­
quées. Professeur au Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège l-nyola. 
Préparation’au baccalauréat, au service 

civil, etc.
CNTREE : en tout temps de l'année. 
Résultats de l'nnnée : 81 candidats pré­

sentés. 61 REÇUS.
238, RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 6162. 

En face de l'église Saint-Jacques

Arthur LALONDF1 259-est. rue ontaric.*•* %I»UI Z.i Ji-. XJr l S .Ge JL (inrhcller de l’Vniverstté de France et <tè
l’Université l.avr.1, officier d'Académfe, att- 
leur de iiliisleurs ouvrages.

Le plus nneier/ cours de préparation aux 
examens établi (, Montréal.

Oui veut devenir rapidement médecin ï 
vor-it ? dentiste ? pharmacien 2

AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 
Etudess Forest, Lelond* et Coffin. 

Kdlftcc du Crédit Foncier. Montréal. 
Résidence, téléphone: Est 2281.

ST-6-rttoAlN, bUthIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main (1(4 JO rae St-Jacques
P 8t-(>srmain. LL.L.. L. Guérin. LL.L.. 

B. Panel-Raymond LL.L.

Victor Pager Arm. Cloutier
PACàELK&CLOUTl £R

AVOCATS
me ale Pesre- -i- 63-oueat, Craig

Tél. Mata ti»S.

Anatole Vanter Guy Vanier

VANlfcK & VANliK
AVOCATS

Tél. Main ttja 97, rue Snlnt-JucQiics' j

ESI AMPES EN l AOU 14 HOU

Estampes ynoaoutjhjuc
AN TOUS CENKKr.

A. Duroms ^ Cia
!• N L-DAMt. k-.NJ. T » M

COUR 11 ERS EN l.Mài Hîîi.ES
A. j! 1*1! CI (JH, fourtirri en inum u 
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NOTAIRE

EDMOND LA ROCHE. Dlrectenr. 
Bachelier de l'Université Level

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES 

Cour* strictement privés le Jour et te 
soir. Préparation au cours classique, 

brevets, servir* «loti.

185, RUE STE-( ATHKRINE EST 
Tél. Est 7496

■a
PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0ZUR
PIANISTE 

Leçons s domicile.
Professeur eu collège Nte-Merlt.

Récitals privés.
1281, RUE C ARTIER

St-Loai* 6734w,

CHARBON

O. Samson

CHARBON
Anthracite on Hltumlniut 

XpéCKbté !
Uimmunauies coueenca écoles 

et manufscluree
qualité : le MEILLEUR snt le marché 

.1 st-l, I Mlw «11 |)e LANAUMKKV,

Heures de bureau! Tél St-Loula 2113 
I A 6 p.MI., h * S p m.
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Union catholique

La protectrice
des ouvriers

M. LEON ME HCl EK OOL1N LE­
THALE L)AN5 L’HISIOIHE, LE 
HOLE LMHOHTANÏ QCE L E- 
lil.lbE A JOLE i’Ot H oELEVEH 
LE SORT DES THAVAILLELHÎ». 
— L.V GRANDE E1GLRE DE 
LEON XIII.

L’AFFAIRE BERTHIAUME

L’ANNULATION 
DE LA FIDUCIE

M. EUGENE BERTHIAUME DE­
MANDE A LA COUR DE MET­
TRE DE COTE L’ACTE FIDU­
CIAIRE DE M. BERTHIAUME.

A l’Union Catholique, dimanche,
M. Léon Mercier Gouin a traite des. 
problèmes internationaux du tra­
vail, à la lumière des principes chré­
tiens.

La question ouvrière, a dit le con­
férencier en substance, est une des 
plus graves questions internationa­
les qui se soient jamais presentees. 
Devant un malaise mondial, les me­
sures nationales sont impuissantes; 
à pareil mal, il faut un reunede in­
ternational. Aussi, Léon X1H, 1 im­
mortel sociologue du Vatican, sou­
haitait "que 1 action combinée des 
gouvernements contribuât a 1 obten­
tion de la tin tant désirée ’, une lé­
gislation protectrice des travail­
leurs.

Dans l'ordre social comme dans 
l'ordre politique, ne faut-il pas en 
effet "qu’a la force matérielle soit 
substituée la force morale du 
droit’ 7 C’était là F admirable idee 
qu’exprimait le regretté Pontife que 
nous venons de perdre; ainsi, au 
successeur de Pierre, comme chef 
de la catholicité, il lui a toujours ap­
partenu et il lui appartiendra tou­
jours de rappeler aux hommes qu'ils 
sont tous freres.

Après avoir offert un hommage 
ému. à la noble mémoire de S. S. 
Benoit XV, M. Gouin retrace, les éta­
pes successives de la législation in­
ternationale du travail, il s'appli­
que surtout à démontrer le role ex­
cessivement important que le chris­
tianisme a joué dans l’élaboration 
de ces mesures si nécessaires.

Durant* la période préparatoire, 
nous voyons i’Aisacien Legrand, 
chrétien ' croyant, s’adresser aux 
gouvernements européens dès 1K57 
pour qu’ils empêchent d’un commun 
accord l’exploitation inhumaine 
des femmes et des enfants dans les 
usines. En France le comte de Mun 
et Mgr Freppel; en Suisse le dépu­
té catholique Decurtins ont été par­
mi les premiers apôtres de ces idées 
si généreuses et si chrétiennes qui 
sont à la base des codes industriels 
modernes.

S’inspirant de l’ejecellent ouvrage 
de l’économiste M. Tumiann de 
Fribourg, M. Gouin rappelle ensui­
te que Léon XIII fut représenté 
à la conférence de Berlin, en 1890, 
jlar Mgr Kopp. A compter de cette 
époque, la législation internationale 
du travail entre dans une ère nou­
velle. En 1900, on créa à Paris l’As­
sociation internationale pour la pro­
tection légale des travailleurs. M. 
Raoul Jay l’éminent jurisconsulte 
français, obtint que le Saint-Siège 
fût représenté par le comte Gode- 
rini.

M. Gouin exprime alors le voeu 
que l’on reconnaisse de plus en plus, 
dans tous les milieux les avantages 
uniques qu’offre le Vatican comme 
rogane universel de pacification so­
ciale. Après avoir résumé quelques 
mesures ouvrières de législation in­
ternationale, le conférencier étudie 
dans ses grandes lignes la partie 
industrielle du Traité de Versailles. 
Il se plait signaler «pie S. S. Benoît 
XV a approuvé implicitement l’idée 
théorique de la Société des Nations. 
H regrette que les diplomates 
n’aient pas adopté une application 
nettement chrétienne du principe 
de la justice sociale.

Pour terminer, M. Gouin évoque 
le souvenir des résultats obtenus 
dans le passé par l’Eglise comme 
gardienne des petits et des faibles et 
et il rappelle que seuls les ensei­
gnements de l’Evangile peuvent 
donner au monde l’ordre et la paix.

Le R. P. Puquin-Arehambault, s. j., 
directeur de l’Union Catholique 
clôtura la séance en félicitant son 
ancien élève sur la très intéressan­
te conférence qu’il venait de don­
ner.

La lutte des frères Berthiaume 
pour la propriété dt la Presse, 
est entrée dans une nouvelle phase, 
vendredi, lorsque M. Eugène Ber- 
thiaume a présenté en Cour supé­
rieure une demande en annulation 
de l’acte de fiducie fait par M. 
Trefflé Berthiaume, quelques jours 
avant sa mort.

M. T refilé Berthiaume avait fait 
Ue 23 juin un testament par lequel 
il léguait la propriété de tous ses 
biens à ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. Selon ce testament 
M. Arthur Berthiaume seul avait la 
gestion des affaires de la compa­
gnie. H pouvait s’il le désirait s’ad­
joindre un fiduciaire.

Le partage devait être égal entre 
tous les héritiers.

Le 26 décembre 1914, quelques 
jours avant sa mort, M. Trefflé 
Berthiaume a créé une fiducie par ! 
laquelle il léguait à trois fiduciai- l 
re.s 7500 actions ordinaires de la j 
Presse pour qu’elles fussent admi- ; 
nistrées, les revenus en allant à ses 
enfants et la propriété en étant aux 
petits-enfants. Les trois fiduciaires 
nommés étaient Arthur Berthiaume,

Zenon Fontaine et J. R. Mainville. 
La fiducie avait pour but de sauve­
garder J es intérêts des petits-en­
fants.

i Après la mort de M. T. Berthiau- 
j me, (2 janvier 1915) les choses sont 
j allées tant bien que mal. Il y a eu . 
j des débats entre les frères Berthiau- j 
; me et les fiduciaires, la mort «le 
’l’un des fiduciaires. M. Mainville, 

(1921) a précipité les événements, j 
; M. Eugène Berthiaume finalement l 
évincé de la Presse, attaque main­
tenant la légalité de la fiducie, à i 
OuélK-c, devant l'Assemblée législa­
tive, et à Montréal, devant les tri­
bunaux.

Dans l’action qu’il a fait signifier 
jeudi aux fiduciaires par l’entremi­
se de MM. Dcssauiles, Garneau, 
Dés y et Lorrain, M. Eugène Ber- 
thiuume, se réservant le droit de 
demander une reddition de compte 
aux fiduciaires, MM. Arthur Ber- 
thiauane, P. Du Tremblay et Z. Fon­
taine, conclut h l’annulation de 
l’arte de fiducie signé par M. Tref-1 
fié Berthiaume,) son père, le 26 dé­
cembre 1914, avec dépens contre 
ceux qui contesteront son action.

gie — prof. Pineault. Union entre 
l'âme et le corps: influence mutuel­
le (II).

Samedi. 7 h. 3o p.m. — Histoire
— prof. Forest. Neo-plalinltme.

H. COURS SPECIAL 
Samedi. 8 h. 30 a.m. — Psycho- 

lagie prof. Pineaut. Orlf/ine des 
espèces: créationisme fl)

Samedi, 9 h. 30 a.m. — Hishnre
— prof. Forest. Aristote: rie, oeu- 
rre. caractère général.

III. COURS PUBLIC 
Le mercredi, 1er février pro­

chain. à la salle des conférences im­
meuble central de l’Université, 185 
St-Denis, M. le curé Oscar Gau­
thier. de West mou nt, professeur 
d’ontologie donnera la conférence.

Sujet: Philosophie et scolnsli-
cisme.

Entré sans carte.

Université de Montréal
FACULTE DE PHILOSOPHIE

Horaire de la 4e semaine de janvier. 
I. COURS REGULIER 

Lunli, 7 h. 45 p.m. — Droit so­
cial — prof. Perrin. En théorie, la 
meilleure forme de f/onvernement. 

Mardi,’ 7 h. 30 p.m. — Logique -~ 
j prof. Pineault. instruction setenti- 
I fiqne (//)
I Jeudi, 7 h. 30 p.m. — Psycholo-

L’égoût de la rue
Ste-Catherine

Le comité exécutif recommande 
la préparation de nouveaux rôles 
de répartition pour les égouts de 
la rue Sainte-Catherine, dans un 
rapport fait au conseil, lequel se 
lit comme suit:

“Le comité exécutif a pris en 
considération le rapport du con­
trôleur des finances de la ville, 
l’informant que les rôles de répar- j 
tition pour le recouvrement du j 
coût de la reconstruction de l’é­
gout de la rue Sainte-Catherine, 
entre la rue Université et l’avenue 
du Collège-McGill, et entre les rues 
de la Montagne et Guy, ont été 
transmis au trésorier de la ville.

en vertu d’une résolution adoptée i 
par le conseil le 8 novembre 1921 :

"Le comité recommande _donc| 
conformément à l’article 457a de 
la charte que les rôles en ques­
tion soient annulés, et qu’instruc- 
lion soit donnée au président. Ju 
bureau des estimateurs de prépa­
rer de nouveaux rôles, qui com­
prendront les frais encourus pour 
le déplace ment <l«‘s voies de la 
compagnie «les tramways.”

lx's dépenses se son! élevées 
pour la première partie de l’égout 
di la rue Sainte-Catherine, entre 
les rues Université et Collège-Mc­
Gill, à 8.30,828.86; et, pour l’autre 
section, à $48,121.98. La part delà 
ville pour ces deux égouts, est de 
«11,012. U' reste devra être défrayé 

i par les propriétaires riverains. La 
'compagnie ots tramways a reçu 

pour le déplacement de scs voies 
in somme d<* $31,797.18.

S'

f

Le 28 février

Re
Londres. 23 (S.P.A.) —- Tx* muria- 
de la princesse Marie et du vi­

comte Lascclles aura lieu le 28 fé­
vrier prochain. La date en a été 
officiellement annoncée, hier.
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Pourquoi les Bonnes 
Fourrures ne Peuvent être 
Vendues à plus Bas Prix 

que chez Desjardins

IV

Un choix de
Ravissante Lingerie 

Française
confectionnée à la main

MOITIE PRIX
— Au deuxième.

LIMITA»

fourrure 
les mar-

Les pelleteries dont se composent tous les vêtements de 
sont achetées des trappeurs, à un prix DETER Ml NT! sur 
ehés du monde entier et auquel les manufacturiers ne peuvent rien 
changer1.

L’Instruction
Obligatoire !| Nmr

Quand les marchands sont en même temps manufacturiers, comme 
e’est le cas pour nous, ils sont tenus de payer à leurs ouvriers un 
salaire FIXE par les syndicats ; de sorte que leur supériorité et 
leurs bénéfices consistent uniqueme it dans 
leur établissement et dans l’étendue de leur

a parfaite organisation de 
débit.

bffl

[Ç5Pni

a dix ans

(du Devoir, 23 janvier 1912)
La compagnie liell et le français. 

Premier Montréal de M. Oiner Hé- 
roux.

# * *
L’âme aubaine. Billet du s««ir de 

Frank Lemarc.
* » *

Lettre (VOtlawa, 
l’elletier. Le décret 
le 1)111 Lancaster, — 
enterrée.

* * *
Lettre de Québec, de M. Jean 

Dumont.

Parce (pie notre maison est une des plus modernes 
et la plus considérable du pays, parce que, toujours

aux acheteurs les 
i soient, 

à nous, qu’un profit 
affirmer que

et en tout temps, nous offrons 
plus belles et les meilleures fourrures 
à un prix qui ne nous lais: 
raisonnable et léger, nous pouvons

«le M. Georges 
"Ne Teniere” ot 
La question est

DVIiAST JANVIER, LES PARAIS SI R NOS FOURRU­
RES LES RAMENENT AU PRIX QUELLES NOUS 
ONT COUTE, LEQUEL EST ASSUREMENT I E PLUS 
RAS QU'IL SOIT POSSIBLE DE TROUVER DANS 
TOUT MONTREAL.

fUc,

Sous ce titre, le Tl. T. Dnrhan. 
un des réducteur, de In "l'.'rilta 
Cattolica”, la grande r ne ipublice 
à Rome par les Jesuit. i; ut d’é­
crire un long et solide article, ou 
il analyse et commente b H r-. il 
bien connu du R. P. Hri-mas La­
lande, sur l'Instruction ot iiu r' drc. 
L’Oeuvre ties Tracts \ • •’ faire
oeuvre utile en publi • I dm ,. : a 
collection, la Iradneti de n! iin 
portant article. On n nn > i i <r 
effet toute la thèse m b ,:<P; 
respectifs des parent , 11 J l’Etat 
en matière d’edirutb. . nv ot« 
en un puissant r.iremr i par m 
théologien -le renom, riv ô dai.s 
une revue qui fait au) mb’- ’ Ibm ■ .

Tous ceux qui '.’iulei •'s--’ï 
cette question de Fed:; atem, qui 
veillent en parler en vi-m ds'r.m • 
de cause, trouveront nette bmchu 
ro (Us plus utiles F m rouU 
que : 10 sous l’ex« uipla'm1, b,1)0 e 
cent, $311.00 1«‘- mide.

S'adresser à POtlivre 
1300, rue Bordeaux, Mi

omîtes 
ALMANACH DE

L’AO1 ON (RANÇAISE
DE PARIS

.s, 60 dessins ..
— I.ntreiiips 

•ge et de deux 
iphc.s, Jacques

des Doctrines 
niqu«'S-~dr Vlu- 
,uesnay,par Bo­
nnard .............
- int, soleil cmi- 

Vnch lerrc — 
, uis - Japon,

10
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L’Action Française

Service de librairie 
I ;t<i9 t ac si-Denis, MONTREAL.
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“Gomme il a ne).
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of Social 
c if ration <
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LES AMES FORTES
l'Air

C. SAINT-GERMAIN
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II
(Suite*

Pmirrabje jamais être heureu­
se, Sabine? Tout sera fini pour mol 
quand je t'aurai perdue. Aurai-Je 
seulement le courage de vivre! mur­
mura Madeleine A travers ses lar­
mes.

Ne pleure pas, ma chérie, j’nl 
encore tant de choses à te dire, 
Depuil longtemps je me sentais con­
damnée et j’ai accepté nies smif- 
frniic«*s, fait le sacrlfie«' de ma vie, 
M.iU, en ndoiir, j'ai demandé pour 
toi à Dieu un peu de ce bonheur 
b-m stre qui m'a été si pan im''

niciiM-mcnt mesuré. Je sens que je 
serai exaucée. Madeleine, de lon­
gues années de bonheur brilleront 
pour toi après 1rs jours de deuil, 
l.e temps adoucira tes larmes. Tu ne 
m'ouhllcrns pas, oh! non, lu n'oii- 
Plieras aucun «le cens que tu as ai­
més, et qui ne sont plus; seulement 
le souvenir cess«’ra d'être doulou­
reux pour demeurer tendre e! con­
solant. . . Quelle vie de dévoue­
ment, d'abnégation a été la tienne! 
tu m'as donné tout ce que tu p«*s- 
sédnis, ton travail, les forces. Ion 
coeur, tout enfin. Gela le sera rendu 
en centuple*

- oh! ma chère, ma bien-alméc 
Sabine. Je ne desire qu’un seul bon­
heur, te conserver.

C'est Imposiblct.............
.............................................................

Le pr«'trc venait de partir, et la 
icllte mourante, immobile sur ses 

oreillers, semblait continuer le* pri- 
'tes ou contempler quelque vision 
as stérletise qui l'alisortialt Ionie et 

la détachait déjà «le la terre.
Sur se.s traits amaigris, s’effil­

aient peu a peu les empreintes de 
la souffrance «le ces longs mois d'a­
gonie lente; le front pur s'auréolait 
l'une paix sereine, 1rs lèvres se «lé- 

■endalent doucement. La mort ap­
prochait; mais pour son Ame «!e 
singe chrétienne, c»- n'était pas 
i'horcibic sp«*etre qui, d'une main 
brutale, plonge la créature dans 
l'anéantissement, l'absolue fin de 
tout, sans espoir et sans consolation 
pour reux qui demeurent; In mort, 
«‘'était l'appel de UAtne par son 
Gréaleur vers le bonheur Idéal, vers 
la lumière «-t la paix infinies. Un 
reflet de cette lumière et de cette 
paix flottait sur le joli visage trans­
figuré, revêtu d'une expression stir- 
nalurelle.

Madeleine, agenouillée auprès du 
IM, laissait «‘«uiler lentement ses Inr- 

I mes et priait, résignée, soutenue

par une force surhumaine que sem-1 
hlait lui communiquer la dernière ! 
pression des p«'tits doigts qu'elle! 
emprisonnait dans scs mains.

Après quelques heures de detni- 
assonpir si'imnt, Sabine fit un mou­
vement, ouvrit les yeux, puis se.s ;
lèvres murmurèrent av 
de tendresse indicible:

Adieu, Madeleine 
chérie!

Le dernier souffle s’e 
perceptible. L’àme pur 
venait d’entrer dims l’i

XXIII

c un accent

, ma soeur

tala, h peine 
' de Sabine 
tcrnlté.

prêts à ni'eneourager, A me guider,! 
A me prouver leur a f fret Ion, mes 
meilleurs amis, Mlles de Brécourt, 
Mute Landry, M. François. Mainte­
nant, plus «personne,., M. Landry, 
depuis son retour «l'Angleterre, ne 
vit plus «pic pour son usine: Mme 
Landry, h Dommnrlln ou A Vaugl- 
r:ir«l, est trop loin de moi, je in 
vois A peine. Enfin, Mlle Madeleine, 
toujours A Ktretnt, eber Mme Au­
bin, ne m'a pas e< rll depuis quatre

Germaine se res ai- 
Miideiuoiselle 

fin, vous! Ob' je suU 
de vous revoir. Sau­
tais inquiète, je vasi­
de, «d je m'imaginai 
revlemlrie» jamais p 
avais tant «le julni 
fesse!,,,,., Mais voe*. 
vous perdrai plu- i'« 

Je ne suis A B 
salit, ma pativr<' Get

Germaine revenait lentement de 
l'atelier où elle travaillait comme 
gnrnlsscuse depuis hlenli'd six mois.

Elle était Irl.te à pleurer.
Elle regardait pourtant, mais pas 

habitude, avec sa curiosité profe.s- 
feasiomu llc d’ouvrière de la mode, 
les tni!ett»‘S rt l«‘s « talages de er 
quartier luxueus qu'elle traversait 
Chaque jour du houlev nrd de In Ma­
deleine rt la ( haussée d'Actln.

Mai' sa pcie.ée ne se lalssnll pn- 
distraire; le rhagrin ta dominait.

Gomme fout a change dans 
ma vie * n j)«'U de temps, se dB ait 
la irntie fille. Il V a deux ans ft 
nelnc, quand ô renlr.ds de l’ate­
lier, c’élaR pi.

grande III!{v%, Qu’est -ce ifilf rn* tide•ine «i’un a
la sign ifii*? ,|i!' ftials pas |n lUrcfimi, tfd J’ai accept
mais j 'ai jieiir <le ne la revoir |h ct% pendant r<
mais. EM-ll possll île «pie j« • pprilr uinlIj|c bospil
enrore tua d erntèf e antle? Mme Aubin. J*

Un itms senipdr gonflait 1r coeur rlc son affecté
de (ter maine. rc iaprès ma «1

Dan:s la H allé 'dc< tinautit de ce * loift désempiar
beau i mtr di fin «l'été, la modiste de travailler.

retrouver, toujours

lioursulvalt mnchlnnb ment soit che­
min, d’une allure lasse et «léeotira-
gée.

Get maine regagnait la tue de 
Provence,

\ «tr.n eulree dans la log*-, une 
personne en deuil se Irv,t, deux 
bras s'oitviirrnl devant In jeune 
fille.

S »ns parler, inêltml leurs larmes, 
Madeteim et la modiste s'«ùrti 
gnaieut avec émothiU,

mes forces sont rn 
agir, Soeur Amin . «| 

, me donner «les preu 
! ment, s'est oeetlpér 
me procure une nnr 
(rinstltutriee. Je lUt 
près-deutniti *« l'ailn 
eomnmniqiu'i Si, eo 
re, je suis xeceptét, | 
Gonsfantiuople avec 
élevés.

Oh! vous aller 
[ Et si loin de la Eruiic

ia mo-

.uivre)
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Le Canadien est défait
La partie de samedi soir manque d’intérêt — St- 

Patrick gagne par 5 à 3.

Les St-Patricks de Toronto ont 
défait le Bleu-Blanc-Rouge, par un 
score de 5 à 3 samedi soir, à l'Aréna 
Mont-Royal.

La partie a été plutôt lente du 
commencement à la fin. Les Ca­
nadiens ont manqué bmucoup de 
chanc s devant lés buts de leurs ad­
versaires. Vézina semblait ne pas 
être remis complètement de son 
attaque de grippe, malgré qu’il arrê­
ta des eoups dangereux plusieurs 
fois. Corbeau a cependant bien 
joué, spécialement dans la dernière 
période, lorsqu’il aida beaucoup les 
avants du club local à l’attaque, 
essayant vainement de scorer. Spra­
gue Cleghorn, malgré ses bonnes 
résolutions de la semaine dernière, 
attrappa. 3 punitions, dont deux 
'■ majeures”. Son jeu rude et son 
temps passé à In clôture, sont un 
peu la cause de la défaite de samedi.

Boucher a été le meilleur joueur 
des “locaux” se dépensant avec 
énergie durant toute la joute et 
réussissant à compter un point sur : 
une passe de Odie Cleghorn.

Bouchard malgré du bon travail 
n’a pas joué sa partie ordinaire. On 
pouvait constater qu’il souffrait 
encore de la coupure de son pied.

Odie Cleghorn, Pitre et Ber- 
linguette ont aussi eu un relAehe- 
ment ainsi que Couture. Bref les 
Canadien ont été bel et bien battu 
par un club qui a joué mieux que 
lui ce soir-là.

Pour les visiteurs Stewart a très 
bien joué ainsi que Dye Roach dans 
les buts, a aussi bien joué.

Une discussion, elativement à 
iu point, qui aurait été scoré par 

le St-Patrick, dans la 2ème période, 
retarda la joute. Mais le juge des ! 
buts Bernier après avoir averti 
l’arbitre Smeaton de sa dérision 
n’en démordit pas. Il fut emplacé !

par Art. Ros à la repiii du jeu. 
Hans la première manche, la lumière 
au centre de la patinoire manqua et 
Ion arrêta la partie pour quelques 
Instants

Avec la défaite du club Ottawa A 
Hamilton, le Canadien aurait encore 
une chance pour faire bonne figure 
à la fin de la saison, mais pour cela, 
il lui faut gagner sa prochaine partie 
contre les ‘‘Hams”.

Alignement des équipes: 
St-Patrick Canadien
Hoarh buts Vézina
Cameron points S. Cleghorn 
Stuart couverts Corbeau
Hye centre O. Cleghorn
C. Deuneny ailes W. Boucher 
Noble ^ ailes Pitre
Substituts — Canadien: Bouchard, 
Couture, Berlinguette, McDonald; 
Ctackhouse.

Arbitre: “Cooper Smeaton.
SOMMAIRE 

Première Période
1— St-Patrick: Noble................. 9.40
2— St-Patrick: Randall............2.20
2—St-Patrick :Randall.............0.40

Deuxième période
4— Canadien: Berlinguette . . 1.10
5— Canadien: O. Cleghorn .. 1.10
6— St-Patrick: Dye...................11.50

Troisième Période.
7— Canadien: W. Boucher ... 7.00
8— St-Patrick, Dye...................... 8.15

Résultat final: 5 à 3 pour le St-
Patrick.

POSITION DES CLUBS

Ottawa .. 
St-Patrick 
Canadien 
Hamilton

G. P. P. C. 
8 3 56 29
6 5 40 46 
4 7 38 52
4 7 40 47

Prochaines joutes: Mercredi —• 
Canadien à St-Pntrick; Hamilton à 
Ottawa.

Plus de huit cents raquetteurs
à la convention de Sorel

Nos gais lurons ont passé deux agréables jour-, 
nées dans la ville du maire Morgan — Un 
franc succès—Les championnats canadiens —i 
Le National se distingue — Parades, réception 
civique et banquet — Les clubs représentés.
fOe notre envoyé spécial)

Sorel, 23.—La convention annuel­
le de l’Union Canadienne des Ra- 
qnetteurs a en lieu en cette ville 
samedi et hier alors que plus de 
huit cents gais lurons, représentant 
les différents clubs de la province, 
avaient répondu à l’invitation de 
notre club local. Ce carnaval a 
remporté un succès complet et tous 
ceux qui ont pris part à cette fête 
annuelle se sont amusés ferme.

Le clou de ce carnaval fut sans 
contredit la parade des clubs, car 
les marches de nos gais lurons 
samedi et hier, étaient des plus 
imposantes et partout sur le par­
cours, nos vaillants sportsmen ont 
fait l’admiration du publie et leur 
bonne tenue dans les rangs leur 
a valu 1rs applaudissements de la 
tou*s qui bordait 1rs rues.

L. i fête des raquetteurs a été 
inaugurée samedi matin par la ré­
ception civique. A l’arrivée du 
train spécial de Montréal, qui ame­
nait les raquetteurs des clubs Na­
tional. Tricolore, Trappeur, Snla- 
berry de Valleyfield, Sainte-Rrigide, 
Coureur des Bois, Tuque Rouge de 
She'brooke, Unite canadienne-frnn- 
;:\ise d'Ottawa et du Montagnard, 
les gais lurons furent reçus à la 
gare par les officiers du club Sorel. 
Les clubs se formèrent en proces­
sion pour se rendre à la salle du 
Marché oft le maire, M Morgan, 
leur souhaita la nlus cordiale bien­
venu^ et après leur avoir eonféré 
le droit de cité il présenta au prési 
dent do 1 1 nion Canadienne, M 
André Laliberté, la clef de la ville

La cérémonie a revêtu un carac­
tère imposant par le grand nombre 
de ses participants Une ovation 
toute spontanée a sceueillie le pre­
mier magistrat «le Sorel lorsqu'il 
a été présenté aux raquetteurs.

M. Morgan «e déclara heureux de 
recevoir dans les murs de an ville, les 
braves jeunes gens raquetteurs et 
son éloquent discours fut longue­
ment et frénétiquement applaudi 
T.es raquetteurs reformèrent les 
rangs après avoir entonné "11 a 
gagné ses épaulettes", ils se dirigé 
rent vers leurs quartiers généraux.

Dans i'aprèx-tnidi, ont eu lieu les 
coutses pour les championnats ca­
nadiens au parc Royal Cra épreu­
ves donnèrent les résultats suivants:

100 verges, junior — 1er, Ron vie, 
M \ A A.; 2ème. Leeours. National; 

«tome Will man, National Temps J f> 
1*5 secs,

220 verges. seni.<r iPri |( 
hert, National; 2ètne Nicholson, M 
l.A A dètne. Champagne, Nati­

onal. Temps. 38 2*ô sera
1 mille, senior — 1er, Kug Clou- 

ctte, Molière; 2ènie, Drolet. Na­
tional: 3ème Willman, National 
Temps, 6.50 min.

100 verges, senior- 1er, R Hé­
bert, National; 2èmc Cadotte, Na­
tional; 3ème, Leeours, National 
Tempe, 14 2-fi aee.

220 verges, junior 1er Henvie, 
M.A À A.; 2ème Wülntan. National; 
3èine, Leeours, National. Temps 
3» secs.

1 mille, junior- 1er, l’rovost, Na- 
ivnal; 2êmc .Svint-Onge, National:

3ème, Dupré, Molière. Temps,:
7.31 1-5 min.

440 verge», senior — 1er, Cadotte, 
National: 2 — Clduette, Molière:
3 — Whighton, M.A.A.A. Temps, 
1.27.
880 verges, senior—1er Clouette, 
Molière; 2ème, St-Onge, National;
3 — Cadotte, National. Temps,
3.18.

120 verges, avec obstacles, se­
nior — 1er, R. Hébert, National; 2. 
Cadotte, National; Sème, Nichol­
son, M.A.A.A. Temps, 21 secs.

440 verges, junior. 1er, Provost, 
National; 2ème, M. Champagne, 
National; 3ème Leeours, National 
Temps, 1.31.

880 verges, junior — 1er. F.. H. 
Drolet, National; 2ème Provost, 
National; 3ètne W. Dupré, Molière. 
Temps, 3.27.

Marche de 3 milles en raquettes. 
1er — Marqtr>, Ste-Brigide.

2ème — A. (îratton, Molière.
3ème — L. Dealauriers, Molière
4ème, E.-H. Drolet, National.
Sème — U St-Onge, National,
fième — W. Dupré, Molière.
7ème —- G. Guevremont, Sorel, 
Sème — A. Charlebois, Molière 
9èmo — E. Simard, Sorel 
lOème — U Pontbriand, Sorel 
Le prix d'équipe a été remporté 

par le club Molière.
Tempe. .12 minutes et 20 secondes.

PARADE AUX FLAMBEAUX
Dans la soirée la parade aux 1 

flambeaux étail au programme et 
ensuite les rnqucltcur* se rend!- 
féal à l'Orphelinat de Sorel où a- 
vuit lieu un concert-boucane. On es­
time que plus de huit cenls raquet- 
Ictiis ont défilé à travers les rues 
de celte ville précédés tic leurs dr.i- 1 
pentix et tip leurs corps de rlni- i 
runs. Le parcours tie In parade é-, 
tait le suivant: Place du Marché, 
Reine, Charlotte, Roi, Adélaïde, 
Prince .Augusta, Elirabeth, Limo­
ges. Phipps, Georges. Le parcours 
était de deux milles et demi et la 
durée du trajet fut île cinquante- 
cinq minutes.

Dans les salles du Bazar eut Heu 
la dislributifm ties prix aux heu­
reux gagnants des épreuves dispu­
tées au rours dp l'après-midi et un 
succulent goûter fut servi aux ra- 
quetteurs par les membres du club : 
Sorel. Au cours de cette reception 
l'Harmonie île Sorel, sous la direc­
tion du professeur 1.lessons, Se fit
entendre dans un répertoire varié 
ci choisi.

Les raquetteurs retournèrent t 
leurs quartiers généraux A une heu­
re asser tardive.

parade D'Hgi.isf

Le clairon nppctn les raquet-! 
tours A ta place du marché, dlmnn-1 
che matin, à 10 heures 3(1. pour 
prendre part à In parade d’église, 
lotis les clubs s'empressèrent tl « 
répondre à l'appel et quelques mi­
nutes plus (aol les raquetteurs se 
rendaient A l’église San!» Pierre en 
défilant par les nies Roi, Sophie. 
Uinrlotte et Georges.

Le sermon fut prononcé par le 
ohanoltte J. C. Bernard, curé de ta 
paroisse et officiait au service di- | 
vin, M. l’abbé Gagné, aumônier tics 
lotinvos de Sorel.

La chorale de la paroisse, sous la 
j direction du Dr Rnhidoux, a chan- 
, té des cantiques et les solistes 
| étaient .MM. Ed. Cardin et Rotoi- 
I doux. Mile Lucenne Pitre était à 
l'orgue.

La quête fut faite par les anciens 
| présidents de l'Union Canadienne et 
par les représentants tics unions 

i île Québec-Lewis et de Montréal.
quêteurs étaient accompagnés 

des raquetteurs de Sorel.
A l'Elévation les membres du 

Montagnard sonneront le Saint à 
l'Hostie. Après la cérémonie reli­
gieuse. les raquetteurs posèrent 
pour les compagnies tie vues ciné- 

! matographiques puis Ne rent tirent 
à l'Orphelinat do Sorel où le diner 
était servi.

BANQUET DES PRESIDENTS
Le carnaval des raquetteurs fut 

i clôturé par le banquet offert aux 
présidents des différents clubs re- 
présentés à la convention et cos 

i agapes furent des plus fraternelles. 
Le banquet était présidé par M. J. 

! André Laliberté. président de l’U- 
i nion Canadienne des Raquetteurs 
et président du club Sorel, qui a- 
vait à ses côtés M. le maire Morg­
an, M. Noël Michelin, vice-président 
de l'Union et MAI. A Lachance, P. 
G. Majeau, anciens présidents de 
l’Union et M. A. Raeicot, secrétairc- 

! trésorier de LT C. des R.
Monsieur le maire Morgan ré­

pondit à la santé de la ville de So­
rel et fit un éloquent discours en 
français. Après avoir remercié et 
félicité les raquetteurs pour leur 
bonne tenue il fit l'historique de la 
raquette, rappela que la ville de 
Sore! a eu l’honneur, il y a au 
delà de quarante ans, de posséder 
le champion d’Amérique dans la 
personne de M. Armstrong, un so- 
relois. M. le maire félicita M. La­
liberté pour sa nomination au pos­
te de gérant-général de l'Associa­
tion Athlétique Nationale et i! eût 
un bon mot pour tous les clubs ain­
si que pour les dames patronnesscs 
qui ont bien voulu se dévouer à ce 
banquet. Lorsqu’il reprit son siège 
il fut longuement applaudi. Les 
autres orateurs furent MM. Lnmout, 
d’Ottawa, Jos Gagné, du Ste-Bri­
gide, W. Geoffrion, du Canadien de 
St-Henri, Charles Cardin, du Na­
tional; Noël Michelin, du Trois-Ri­
vières; Alphonse Lachance, du 
Montcalm; Dr. Levasseur du Chnin- 
olain de Sl-Jean; J. A. Morand, du 
Montagnard, Edgar Ali. du Mont­
calm; L. Paulhus, du Sorel et X. E. 
Narbonne, du "Devoir”.

Ces agapes se terminèrent par le 
chant "O Canada”.

LES CLUBS REPRESENTES
Les clubs représentés à cette con­

vention étaient les suivants: Mon­
tagnard, Montcalm, Trois-Rivières, 
Trappeur, National, Tricolore. Ri­
chmond, Union Commerciale, Meil­
leur, Huron, Zouave, Molière, Gaie 
Ganadienne-française, La violette. 
Le Camarade, Ste-Brigide, Sallaber- 
ry, Infatiguable, Cercle Frontenac, 
Champlain, Pieds Légers, Coureur 
des Bois, Tuque Rouge, Canadien 

de Saint-Henri, Dollard de Sorel.
Les organisateurs de ce carna 

val et tout particulièrement M. An­
dré Laliberté, ont droit à nos féli­
citations pour le succès remporté 
et une mention toute spéciale doit 
être faite en l'honneur de M. le 
maire Morgan pour avoir bleu vou­
lu honorer les raquetteurs de sa 
présence à cette convention qui a 
remporté un si franc succès.

LE M.A.A.A.
A TRIOMPHÉ 
DU NATIONAL

Dans les séries de la ligue Junior 
le club M.A.A.A, a triomphé samedi 
après-midi du club National par 
un résultat de 2 à 1 tandis que le 
Loyola a remporté une victoire 
facile contre le West mount par 9 à 
0 et que le McGill a défait le Ga­
briel par 8 à 3.

Inutile de dire que ln Joute 
M A.A.A.-National fut l'attraction 
principale et que tous les spectateurs 
ont fort applaudi les équipiers des 
deux clubs aux prises

Les équipes s'alignaient comme 
suit :

PREMIERE PARTIE

5 —McGill. Connor,, 
Deuxième période :

0 —McGill, Abbott 
•' «Nt-Gabriel, Murray.,
8— McGill, Connor ..
9— McGill, Connor ...

! iO—McGill, G&mçiel}.. ., 
11—St-Gabriel, Bennett. 

POSITION DES C

j M.A.A.A...........
Loyola........... ..

: McGill ............
I Wellington. .. ,
West mount' ..,

i National...........
! Saint-Gabriel..
I Victoria........... .

9 00

LES TIGERS 
BATTENT LES 

SENATEURS
POUR ARRIVER A CE RESUL­

TAT IL A FALLU JOUER UNE 
P É R IODE SUPPLÉMENTAI­
RE, — LE RÉSULTAT FUT 
DU 7 A C». — ACCIDENT \

, LOCKHART

Hamilton, Ont., 23—Les Tigers 
ont amélioré leur position dans la 
“National Hockey League”, samedi 
soir, eu battant le club Ottawa par 
7 à 6 dans une joute marquée d’une 
période supplémentaire et remplie 
d’incidents excitants. A un certain 
moment, les Ottawa semblaient 
avoir assez de points pour gagner 
deux parties maie les Hamilton sont 
tenaces et ils ont tourné la défaite 
en une victoire.

I La malchance qui a suivi le Ha- 
i milton depuis le commencement de 
la saison s’est encore faite sentir 
samedi soir. En pratiquant Lock­
hart fut blessé à l’œil et il fallut 
lui faire deux points de suture. Il 
reprit son poste mais plus tard dans 
une collision avec Denncny la bles­
sure fut rouverte et il dut se retirer, 

i Mummary le remplaça.
Pendant que tous ces incidents 

s'étaient produits, les Ottawa a- 
vaient porté le résultat, à 6 à 1 et les 

[cinq mille personnes présentes com­
mençaient à désespérer pour le club 
local. D'un autre côté l’accident 
de Roach sembla réveiller les Tigers 
et à la deuxième période ils avaient 
égalé le résultat.

Arbour, qui avait bien joué contre 
;les St-Patrick mercredi dernier, s’est 
encore distingué mais Joe Matte 
fut la grande étoile de la soirée.

| Depuis le commencement de la 
'saison Matte avait été tenu sur le 
banc mais hier soir il fut mis dans 
la mêlée et il a prouvé qu’il est en­
core capable de quelque chose sur 
la défense. Il a commencé le ral­
liement des Tigers en comptant 
deux points consécutifs, Wilson, | 
quoique jouant comme substitut ai 
fait un gros travail^ et Malone a 
enregistré trois points sans compter 
qu’il a donné du fil à retordre à! 
Benedict.

J I.f-p tigers furent rapides et leur 
i jeu ee robla surprendre 1 es Sénateurs.
Dan» la première période il» déclan- 

I ehèrent à une rapidité vertigineuse 
mais Benedirtlea empêcha de comp­
ter plus souvent. De »on côté, 
Ottawa ne manqua pas *e» coups. 
Broadbcnt déjoua Lockhart et il 
répéta son exploit un peu plus tard, 

j Deux minutes plus tard Bruce enre­
gistra le troisième point et on aurait 
cry qu'il en était fait de» Tigers, 

j D un autre côté Malone ramena l’es- 
Ipoir en déjouant Benedict mais 
Denneny reprit le terrain perdu en 

j comptant et mettant Lockhart hors 
; de combat. Il fallut l'aider en 
dehors de la glace.

En deux minutes de jeu dans la 
seconde période Joe Matte déjoua 
Benedict et il répéta son exploit 
un peu pins tard. A ce moment 
Denneny et ^Broadbent étaient sur 
le banc et 1 absence des réguliers 
sembla encourage^ les Tigers et 
Malone égala le score. Mummary 
n’eut pas beaucoup de travail dans 
cet engagement.

Le» deux clubs comptèrent chacun 
deux points dans la dernière période 
mais celui qui égala le score fut en­
registré quelques secondes avant la 
fin dp la partie. Dans la période 
supplémentaire Hamilton eut l’a­
vantage et Mickey Roach réussit 
à déjouer Benedict après S minutes 
et 33 secondes de jeu.

Alignement des équipes :
Hamilton 

Lockhart et 
Mummarv Buts

Ottawa

Benedic t 
Gerard 

G. Boucher 
F. Boucher 
Broadbent 

Cy Denneny 
Clancy 

Bel 
Bruce 

Sproule. To-

| Reise Défenses
j Matte Défenses
Malone Centres
Prodgers Ailes
Arbour Ailes
Wilson Subs.
Carey Subs.
Roach Subs.

Arbitre — Harvey 
ronto.

SOMMAIRE 
Première période

1— Ottawa, Broadbent, 2.45.
2— Ottawa, Broadbent, 10.00
3— Ottawa, Bruce, 2.00.
4 — Hamilton, Malone, 3.05.
5—-Ottawa, Denneny, .55 

Deuxième période.
6 — Hnmjjton, Matte, 2.00.
7 — Hamilton, Matte, 3.40.
8 —Hamilton, Malone, 11.10. 

Troisième période.
9—Ottawa, F. Boucher, 4.25. 

10 — Hamilton, Prodgers, 4.05. 
11—Ottawa, Broadbent, 2.30.
12 — Hamilton, Malbne, 8.50. 

Période supplémentaire.
13 — Hamilton, Roach, 8.33.

NATIONAL - GRAND-TRO C
Billets buns pour l’un ou /’autre chemin de fer, 

au choix des voyageurs.
MONTREAL - OTTAWA

CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA! 
CARNAVAL D’HIVER A OTTAWA

Du 28 janvier au I février

Laisse MONTREAL j •8.15,......... , .T777
(gare Bona venture! a.m. t7.45- *1.15

Laisse MONTREAL i........ ; a.m j pan.
(Terminus du tunnel)

Arrive à OTTAWA 11.45 11.50: 4.45 
(gare Union) i a.m a.m.j p.m._____________ ______ * ___ ; — '__

Laisse OTTAWA ’6.55 *8.30 T2.01
(gare Union) a.in.( a.m. p.m.

Arrive à MONTREAL j........ j..........i 3.30
(Terminus du tunnel) i : i p.m.
Arrive à Montréal j 9.55 12.00 

(gare Bona-venture) a.m. midi!........

*4.00
p.m.j

.........i
7.30

p.m.

T.Oâ! *9.00 
p.m. pmi.

10.05 11.59 
p.m. p.m.

*3.30 : *3.40 
p.m. p.m.

7.45 
1 p.m.

6.30j
p.m.!

t7.20
p.m.

10.50
p.m.

* Tous les jours. t Tous les jours excepté le dimanche. 
Composition du convoi :—Wagons-observatoires; facilités 

d’accès aux wagons - salons, wagons-buffets ; 
wagons modernes.

Bureaux des billets: 230. rue Saint-Jacques: Tel.: Main 3620; 
et Gare Bonaventure: Main 8229.

AUX IMPRIMEURS
Nous sommes en mesure de faire de 

la composition sur machine monotype 
pour imprimeries à des prix raisonna­
bles.

S’adresser:
Dépt. des Impressions, Tel. Main 7460

L’IMPRIMERIE POPULAIRE Limitée,
43, rue St-Vincent, Montréal.

VENTE PAR AUTORITÉ DE 
JUSTICE

AVIS PT'BLIC est par les présentes don­
né qu‘11 sera vendu par autorité de Jus­
tice au dernier et plus haut enchérisseur, 
au bureau de MM. W. de M. et H. M. Mar­
ier, notaires, édifice Standard. 157, rue 
Saint-Jacques, Montréal, le huitième Jour 
de février, mil neuf cent vingt-deux à 
onze heures de l'avant-mldi, les immeu­
bles ci-après décrits, dont les deux sixiè­

mes indivis appartiennent a bouls» Mulli­
gan, en son vivant de North Bay. dans la 
issues du mariage de feu ernard M. Mulli­
gan, en son vivant de North ay, dans la 
province d’Ontario, marchand, avec la feu 
Dame Elizabeth Klpps:

DESIGNATION
Ces certains lots ayant front sur la rue 

Saint-Dominique, en la cité de Montréal, 
et étant les subdivisions quatre-vingt-un, 
quatre-vingt-dix, quatre-vingt-onze, quatre- 
vlngt-quatorze et quatre-vingt-quinze du 
lot numéro six cent quarante-trois “C” 
(M3 “C”-81, 90, 91, 94 et 95, des plan et 
livre de renvoi officiels de la paroisse de 
Salnt-Ijiurent, et contenant ladite subdivi­
sion quatre-vingt-un, vingt-cinq pieds de 
largeur par soixante-quatorze pieds de 
profondeur, et 1rs sehdivisions quatre-vingt- 
dix et quatre-vingt-onze chacune vingt-cinq 
pieds de largeur pur soixante-treize pieds 
et trois pouces de profondeur, et lesdites 
subdivisions quatre-vingt-quatorze et qua­
tre-vingt-quinze chacune vingt-cinq pieds 
de largeur par soixante-treize pieds de pro­
fondeur mesure anglaise, sans garantie de 
mesures précises; sans aucune bâtisse des­
sus érigée. Lesdlts lots seront vendus en 
bloc. Pour conditions adressez-vous au 
soussigné

EDOtARD CHOEETTK, N.P. 
Montréal le 23 Janvier 1922.
Bureau de W. de M. et H. M. Marier,

•' _ , . notaires.157, rue Saint-Jacques, Montréal.

Cour Supérieure. Province cl** Québec,
District de Montréal.

I No 3015. .. .
1 HONEim PiuinrcTs of canada nv
en £rt,rrrr,na constituée
r> irln'ét1 ><>,s Puissance du C.a-nada, et ayant son siège social dans la cité 

,d<; Montreal* prervince de Québec «le,nan- 
deresse en garantie, contre Ji. c \VI! Dl'it 
d'’ !« rite de Malone, dans l'Etat de '
v<irk’

iA «'‘dis la cité de .j;,,’ ^ nans fa cite rie WuPIONEEH PltODCOTS IXCOHPORATE cor' 
la cité de Malone, dans !e susdit Ftàt de 
5°rk. dans !e susdit état de New-York et 

légalement constituée en vertu ’des 
ois de Virginie, l'un des Etats-Unis 

dAmeiique ayant son siège social dans
New-York défenn’ di'"s le suslli1 dut de 

n’ „ » . fedeme eu garantie.I! est ordonné aux défendeurs en garan-
\p„,l-x i’nlKu:' r'1 ,lftns 'c mois,
Montréal, 2t janvier 1922.

T, DEPATIE. 
Depute-protonotaire.

A vendre
rt<.' Y" t"2*', rllp Docdeauv, 3 logements ,u »„.* 4 ^'hombres, cave, poulailler; bols 
les 'beux''’ 81I!’ c <‘c,r'pi,r S’adresser sur

MA A A 
McKay
Robimon
Whelan
Bell
Perffttn
Leirach
Shpphurd
Robertson

Buta
Défense
Défense
(’entre
Aile»
Aile»
Substitut*

National . 
Gervais 
Durami 
Bastion 

P Bastion 
Matte 

Rainville 
Mondou

uihetituts Desniarteau 
Sotn maire

Première période 
— M A A.A,, Lrirsch .... 17 
Deuxième période :

-M A. A A., l’erra m........... 12
National. Matte

DEUXIÈME P A U TIR
Weat mount 

Kerr 
Allen 
Harrison

But»
Défense
Défense

Lovnl a 
Àltimne 

McCarthy 
B ax land

Orroek Centre Gai n
Créa mer Ai Ira Leainv
Foran
Uoles

Ai 1rs Généreux
Substituts McDonald

MaharHronatetter Substituts
Substitut
Sommaire

Mill

Première période :
1—Loyola. Le » m y,.,.
2 —Loyola. Généreux , . .» .. * 00
3—Loyola, Généreux. ..... 4, (10

Deuxième période :
4—Loyola, Gain ......... 5 00
5—Loyola. Leamy . . ..... 3 00
6—Loyola, Mc Donnld ......... 4 no
7 — Loyola, McDonald ... .. 0 30
8—Loyola, Généreux ..... 3 00
P —Lovnl n. McCarthy . .. 3 00f Rot SlfcMI p.Ut TIE

MeGÜl ^(•Gabriel
Mr Call Rut» t t’Uradv
Kino Défense MrrriitanJoslin Défense K e n n j’Gntn mi 11 Ucnt re M urrayUotinor Ailes HrslvAtibott Ailrs ShanahanHyman Substituts MooreUarrut tiers Substitut* O' HnurkeSmith Substituts Bennett

Première période .
I —McGill. Emo ...
2 —McGill Abbott , . * „ , (î H!)
3- Nt-Gald4*1, Murra > ». 1 on

McGill, Smith . ,, «•••• l oo

En YodoL«,e

/
Colombie
Anglaise

Province de 
Quebec

7

La Meilleure 
des Bières

Ne dites pas “Bière” dites

Th» National frewerieo Limited.
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Le marché des vivres

flMERCE ET FINANCE)
Mai 431-4 
Juil. 44 à-8 

BI.E
Mai 113 5-8 
Juil 110 7-8

3-4 1-2 1-2

Les faillites
Les faillites qui se sont produites 

dans le district de Montréal, au 
cours de la semaine terminée sont 

m. sx > cous sur, au nombre de 2t>, avec un passif 
■ i,dnu^.t une au* total «611,0(1(1. La semaine pre-1 

na ne pi e; edente t cédente les faillites étaient au nom
tion de 164 e<dis su. la sema ,t)l nvi>r. „n nas^if de sfi.i.S,
11espondante 1 an dernier. 1-e

Les arrivages de beurre à Mont- 
.ai, pour .a semaine terminée, sa- 

ut, ont été de 2.000 colis, soit 
augmentation de 3X5 colis sar

des

bie de 28 avec un passif de ÿfj.'iS,-
000.

La Riordon Co.
Boston 23. — Le comité qui agit 

au nom des détenteurs de bons d or 
hypothécaires «le la Riordon Pulp 
and Paper, a déclaré qu’à la date 
du 31 décembre, environ les deux, 
tiers des bous avaient été déposes. 
A cette date le comité a fourni tes 
fonds pour le paiment des intérêts 
alors dus sur les obligations de 
première hypothèque antérieure. 
Subséquemment d'autres bons d or e ux^ao noues su. | Lcainis ont ^ déposes, ce

correspondante lan dtr-, f.(it un total (|c «2.979.000 de- 
m .ni posés sur un iotal d’un peu moins 

«le .1,000,000 de bons émis. Le de­
lai pour déposer les bons a été pro­
longé jusqu’au 31 décembre. L<

! lions d’or en

arrivages depuis le pre- 
■ Cf nia» 1921, jusqu’au 21 janvier 

-à st de 40,310 colis de plus que 
: de la période correspondante 

, un dernier. y
Les arrivages de fromage, le sc- 

:aine dernière, à Montréal, ;>nt été 
ne 281 boites, soit une diminution 
«le 950 en comparaison avec .a ,e- 
mainc précédente et une augmenta- 
i* ■' j t)] i oites en comparaison 
avec la semaine correspondante 1 an 
■dernier. Du premier mai 1921 a 
date les arrivages indiquent une 
augmentation de 118,895 boîtes sur 
la période 
nier.

Les arrivages d’oeufs, _a 
réal, samedi, ont été de 878 caisses, 
comparativement à 1.700 caisses le 
même jour la semaine précédente et 
à 522 caisses le jour correspondant, jr<>s aénéraux, 
l’.m dernier Les arrivages pour a h;>ursunu.nt( n> ans, 
semaine terminée, samedi, ont ete ;
de 5,092 caisses comparativement à --------- -----*~
6,805 caisses, la semaine précéden- , .
te et à 5,400 caisses la semaine cor- Une mSlCiimC 
respondante en 1921 

Du premier mai 1921. à date les; 
arrivages ont été de 489,839 caisses > 
comparativement à 562,079 caisses 
pour .a même période en 1920-21.

LES PRIX DE GROS 
Il n’y a eu de changement de prix 

depuis samedi, «pie pour le beurre 
et les oeufs,

Oeufs.
Strictement frais . .
Choisis......................
No 1............................
Craqués......................

Fl cuire
Pasteurisé................
Premier choix .. ..
Second choix.............................

En bloc d’une livre, le beurre 
vend un sou de plus la livre.

tic* * ' *
question sont hypothe- 

à fonds de rein- 
p. p. c.

à additionner

•18s. 
3 (is. 
30s. 
30s.

36s. 
3"n. 
34 s.' 

se

Ea Lanston Monotype Machine 
Company, de Philadelphie, vient 
«l’acquérir les patentes, les aRmm-; 
et le reste de l’actif de la Barrett 
\dding Machine Company. Cotti' 
machine sera fnl-iquée a 'ave r 
dans les usines «le la Monotype e* 
l’organisation de cette meme com- 
nagnic sera chargée de la distrilni

1 es frais de . production seront 
considérablement réduits car une 
bonne partie des pièces de la ma­
chine à additionner et de la mono- 
lv.M. peuvent être fabriquées <t a- 
orès des méthodes identioves sur 
des machines presque semblables 
et par des hommes qui pourront 
faire les deux genres «le travail.

I 'i machine Barrett, additionne, 
soustrait, muUinlie et divise, tou' 
en int .rimant la preuve de ses opé­
rations. Elle est portative, ne pe­
sant que 23 livres et demi; son mé­
canisme est silencieux.

(Communique)

La Banque Nationale
OCATBE xm’YCM’X DHtEC- 

TECRS SONT EU S. — ,)I'. 
HOMMES EN VEE DANS LE 
monde FINANCIER.

On annonce que quatre nouveaux 
directeurs viennent d’etre nommés 
an conseil- d’administration de a 
Hanquc Nationale. ( o ti* 5

- . i Georges Garneau, M. J. H. roruei,Nouvelle-Ecosse! M. G. E. Taschereau et M. GeorSes- 
______ ! h. Amvot. Tous les quatre sont très

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

L’ATLANTIC SUGAR A MANIFES­
TE UNI’ GRANDL ACTIVITE 
GE MATIN, A LA BOURSE DE 
MONTREAL. — ’ SON COURS 
S’EST HAUSSE DE PLUS DTN 
POINT. - - LE DETROIT S’EST 
AVANCE DE DEUX POINTS.

En tout petit lundi, sur notre 
place. A la séance de ce matin, il 
s’est vendu 2,802 actions seule­
ment dont 1045 «i’Atlantic Sugar, 
321 de Montreal Power, 245 de 
Brompton, 189 de Detroit, 2a0 de 
Canada Steaihship de préférence et 
155 de Brazilian.

L’Atlantic Sugar a accaparé, 
comme on le voit, la plus» grande 
partie de l’activité et à des cours 
«U hausse. Son gain depuis samedi 
est d’un point un quart. On ne 
voit pas de raison spéciale pour 
cette avance qui n’est apparem­
ment cpie la conséquence «lu mou­
vement du marché. Le Detroit 
United Railway a repris deux 
points, à 70. A mesure «pie s’appro­
che la date de l’asenibléc annmdle. 
les spéculateurs prennent confian­
ce. On espère «lue s’il se produit 
des changements sur te bureau ele 
direction, «d la ch«îse semble assu­
rée, un règlement à l’amiable avec 
la ville s’ensuivra.

Les autres stocks de la liste n’ont 
pas été plus particulièrement inté­
ressants, ,

A New-York la .prime sur le dol­
lar canadien varie de 5 à 6. Le 
franc français fait à Montréal, 
(1855 et à New-York .0804, La li­
vre sterling fait à Montréal $4.47 
et à New-York, $4.20 5-8.

OPERATIONS DE LA MATINEE

Dividendes déclarés
Banque «le Montréal. — Dividen­

de de 3 p.c.. pour le trimestre ter­
miné le 31 janvier, payable le pre­
mier mars aux actionnaires inscrits 
le 31 janvier.

Rank of Commerce. — Drviden- 
«te trimestriel de 3 pc., payable le 
premier mars aux inscrits du 13 f.é- 
vrirr.

Ontario Steel Products Co. — I)i- 
vidende de 1 p.c., payable le 15 fé­
vrier aux actionnaires inscrits le 31 

j janvier.
■ — g—,-------- —

L’argent en barre
Londres, 23. — L’argent en bar­

re fait 34 pence 3-4 Ponce.
New-York, 23. - L’argent étran­

ger en barre fait 64 7-8.

A Wall Street
New-York. 2T7T9 h. 30) — Les 

stocks spéculatifs se sont modéré­
ment raffermis en ouverture, ce 
matin, à Wall Street. Les aciers «t 
les matériels ont résisté quelque 
peu mieux à la pression dont ils 
sont l’objet. Le Gulf States Steel, le 
Repagle, le Midvale et l’United 
States Steel ont avancé de frac­
tions de points. Les sucres, les cui­
vres et les rails se sont aussi amé­
liorés mais les huiles et les mo­
teurs étaient plus faibles. Le chan­
ge étranger étarMrrégulier.

L,e8 valeurs canadiennes 
à Londres

Londres, 23. - Les valeurs ca­
nadiennes suivantes étaient cotées 
ce matin à la Bourse; Pacifique 
Canadien, 146 3-4; Brazilian Trac­
tion, 34 1-4; C. General Electric, 
105 1-2; Can. Steamship Voting 
Trust 15; Boni. Steel, 29 1-2; Sha­
wm igan, 117.

Les profits de la
Compagnie Child’s

New-York, 23. — Pour l’année 
terminée te 30 novembre 1921, la 
Compagnie Childs rapporte «les pro­
fits, dépréciation faite pour frais, 
dépréciation et taxes, de «l 540,799. 
Après avoir déduit ce qu’il faut 
pour le dividende sur «e stock de 
■référence, les profits sont équiva- 
<‘”.ts à $30.84 par action sur Us 

' ” '►99.900 de stock commun. En 
M) 0 la compagnie avait réalisé des 
! 'méfiées de $1.971,829, soit $41.61 
par action sur le stock commun.

La Banque de la

T.e rapport financier de la Ban- 
nue de la Nouvpl’e-Eenssc pouf 
: oMiirjre 1921 qui vient «l’être pu- 
■dié, accuse comme celui de toutes 
tes autres banques, une réduction 
ilans les profits, les prêts et les dé­
pôts, résultat «le la déflation. La 
1 anque a cependant amélioré sa po­
sh m liquide, son actif liquide re 
présentant 68.5% 
ru publie; c’est 
«le Dr depuis un an.

1 ««s profits de l’année ont été de

de ses obligations 
une augmentation

a'ors «|u'i's 
en 1920 et «le

21.7 p. e. du stock, 
avaient été de 24 p. c.
22.3 p. c. en 1919.

La bampie a payé il ses actionnai­
res un dividende de 16%.

1 es profits de l’année ont été «le 
-2 111,733, comparativement à *3.- 
327,442. Après le paiement du divi- 
dcnd<\ des taxes de guerre, des con­
tributions aux fonds de retraite, 
etc., et de la dépréciation «les édifi­
ces de la banque, une somme d'un 
mi’lion a été transportée à la ré 
serve qui se trouve maintenan* à 
s'I't 909 999 avec un capital actions 
Je $9,790,90(1.

LWrr L!L<L la
M. L. H. & Cons.

1 ’'isseinld.e Relier'’" nniuir’lc «h's 
n t onnaires de la V'mtre «’ Light. 
Heat and Power Consolidated aura 
lieu mix bureaux de la com nunie. 
Adtfire Power, le jeudi, 2 février, 
!) midi.

l ue assemblée s)x iale aura lieu 
inuuéditciucnt après ’'assemblée aii- 
nueUe dans le but de faire approu­
ver un réglement, adopté 
directeurs, augmentant le 
j,. ceux-ci

connus dans le monde financier.
M. Garneau est ancien maire «te 

Québec et président de .Garneau Lm. 
mitée, qui fait le commerce de gios 
«les nouveautés, a Québec. ,

M. Aimyot est le president de la 
Dominion Corset Go. et directeur 
de plusieurs autres grandes compa­
gnies industrielles. Il est conseiller
îÂuislat i f • . « »M .p IL Fortier fait partie de la 
maison P .-T. Légaré. limitée. G est 
un des hommes d affaires ks p us
en vue de Québec,

M C.-E. Taschereau est le frère 
du premier ministre. Notaire, il 
fait partie de In société legale Tas­
chereau et Uantin._______ _

Les grains en entrepôt
Ottawa, 23. — D’après des rap­

ports reçus par le bureau fèdénd 
le la statistique pour la si mal ne 

terminée le 13 janvier 1922. la quan- 
tité ,1.' blé «lans les différents 
entrenots du Canada a ditm 
nné pour le blé et l’orge de J.Lw. 
V>7 et de 311.710 boisseaux respee- 

i tjveinent. H v n aug uentation pour 
t ' , h- 633 913 hoisM aux: pourI i. Rn dc 16 331 b«v s aux et pour 
i ,ln 1,051 boisseaux.

(Cours fournis par la. maison 
L.-G. Beaubien et Gie) 

Transactions «le 1C h- à 11 h. 30 a.m.
SU d of Can.—80 à 58.
A. Sugar—20 21%, 25 à 24%. 2a 6 2a. 090 à 

25«a, 25 à 25%, 10 0 25%. 25 5 2.»%. 
Ure/ilian—«i© 0 OO1^, 75 0 30%. 
llrilish Empire com -15 à 10.
Brompton—-oO à 19. 0 0 18%. 10 0 18%, 

10 :. US %. 25 0 18%, 25 5 18%, 25 à 18%.
Detroit—15 à 68%. 2.5 à 08%, 10 à, 09, *>0 à 

ns»-.,, 75 à 69%, 5 à 70.
Com. Smeltinj?—25 il 20%, 5 à 20%. •
SS pfd. 10 5 2’c. 50 à 2%, 190 à 42% 
Ijiurentiiie—6 il 74.
M. Power—120 à 88%, 1 à 89. 25 il 88%, 

50 5 88% .
Slinwinigtn-—30 à 103.
! I>. H —8 ù 132.
Steel pfd— 1 9 04.
Converters—2 b 72.
Toronto By.—25 b 72%.
Dorn. Dr‘dge -50 b 58,
!)om. Steel fi p.c. pfd.... 49 à 70.
Illinois 25 il 23.
Transactions de 11 h. 30 il 12 h. 30,
A. Sugar—4i5 à 25%, 50 à 25%, 10 à 25%, 

35 il 2.5%, 25 il 25%.
Brazilian—20 à 20%.
Brompton com.—-50 b 18%.
Can. Smelting—26 à 20%.
Pom. Ctass.—10 il 50.
M. Power -50 i« 88%. 50 à 88'/,.
Illinois—5 à 28.
Kaministiquifl— 25 à 51.
Bell Tel.—15 à 107.
Wayngumack 10 0 39.
Shrtwlnigan—5 ii 105.
SiMinish—75 il 58%.
Baifcfues—Royale, 23 5 200; Mol son 1 i 

167; Montréal. 10 il 217.
Obligations—Asbestos. 1000 h 80; Quebec 

Ry, 4000 à 60; M. Power. 2000 à 89.

EMPRUNT DU GOUVERNEMEN1 
DU CANADA

Eihéance 
1 dée. 1925 
1 oct. 1931 
1 sep. 1937 
1 déc. 1922 
1 nov. 1923 
1 dée. 1927 
1 nov. 1933 
1 dée. 1937 
1 nov. 1924 
1 nov. 1934

Il -I-Zl» 11»^ S «s*
intdrt couru. 
Ei

Date 23 janvier 1922 
Ren-

Prix dement
98.40 5.45
98.50 5.20

101.10 4.95
99.90 5.60
99.85 5.58

101.60 5.18
103.10 5.15
105.15 5.03

99.20 5.80
99.95 5.59

fournis twr !.. G.
,s de change, ">0, No-

LES GRAINS
Cote de la Maison Bryant, Isard et 
oie.

CHICAGO
MAIS

11.45
Ouverture Haut Bas n.m.

Mai 53 5-8 3-4 1-2 3-4
Juil. 55 1-2 5-8 1-8 5-8

AVOINE
Mai 39 1-4 1-2 1-4 1-2
Juil. 401-4 1-4 1-8 1-8

BI.E
Mai 1161-4 117 116 117
Juil. 103 1-4 1-2 103 103 3-8

WINNIPEG
AVOINE

EchO- Tter. Cote Ventes.
an ce Offre Oem. De 10 h. à 11 h. 30 a.m.
Exempts de l'uripôt Intérêt 5 p.c.
1925 98.0 98.10 
1937*
Exin pis de l'Impôt InttfrM 3% p.c.
1922 99.90 99 85 4000 il 99.85
1923 99.85 99.65
1927 101.60 101.25 1060 il 101.35 
1933 102.90 3000 il 102.95, 5000 à 102.90

I 1937 105.15 105.00 4000 à 105.10.
Sujets à l’impôt Int/rt 5% p.c.
192
193 99.95 9000 à 99.95, 7000 il 100,

2000 à 99.95.
• Payable en fonds A New-York.

Cours du change
Cours moyens à New-York: 

Londres, (livre sterling) .... $4.21
Paris, (franc) .........................  0.0801
Bruxelles, (franc) ................  0.076S
Genève, (franc) ................. » 0.1942
Berlin, (mark) .......................  0.0050
Vienne, (couronne) ............ 0.0004
Home, (lire) ............................ 0.0436

Cours moyens à Montréal:
New-York ......................... 5 3-4 p. c.
Londres .......................................  $4.47
Paris ............................................  0.0853
Bruxelles .............................. ». 0.0820
Genève . ;................................... 0.2072
Berlin ..........................................
Vienne .......................................  0.000a
Rome ....................................  0.0470

-v-

lin. tic 16 334 boD 
• c i g le «le 1 (On 1 hui

--------------• —

par les 
nombre

Le dividende
de 1 Ontario S^erî

est rédui1:
tr-nrs de l'Ontario Sied 
ompuny ont déclaré un 
le 1 p. c.. payah'e le là 

ictionivdrcs inscrits le 
tende amine! se 
m taux «le 1 p.

T es direr 
Pnvineis G 
dividende «
février aux 
31 janvier. I.e div 
trouve maintenant 
r. sur !e stock commun. Il avait été 
jusijiriei de 8 |). c,

La Belding Corlicclli
!.e rapport financier de la Bdd» 

ing (VirtieeMI. I.imiletl. pour reti­
me terminée le 3(1 novembre 1921, 
vient d'être publié ,11 indique des 
prisfits de '’212.931 eoiiiparalive» 
meut à 262,153 pour l'amu ■’ pree ■- 
dente, Toutes déxlucti ms faites, j 
reste une bal.une «le 935.815 app’i* 
cùiblr au stock commun.

Cotations hcrs-liste

Le rapport annuel
du Montreal Power

Le cinquième rapport annuel do 
la Montrai, LigbL Heal i"u' ^ 
(’l'.nsolidated «nu sera presinU «w». 
Vctlonnaircs lors de 1 assemblée an- 
! ne c e 3 février, vient d’être pu- ! 

ibSé II' naïque une lorte augUKn- j 
1 itioii «les recettes bruks et «les rc- 
'eues nettes, si l’on établit une corn., 
paraison avec 1 année Pièeédenlc.
1 I „ revenu net pmi»; i année est de , 
■44 922 741 comparatiVtnient a >»•* 
SOI*566. il v a un an. soit une aug- 

I mentation de * ns.235. Le)h’ Mjm.ne 
| nclte cl a p |>1 i cable au dividend.; est | 
équlvalante «» 6.o3 
la compagnie 

i l'an denih 
Voiei. tu 

rs «’ «les rm
i Rem l’es '' ailes 1926. $12.718.406 

! 1021 813 289,964 i rais 1020, 6,810- 
•>xfi l'V'i Lti.a 19.933; Reecttes nettes 
192i). *5.938 123. 1 12t. *6 710 U31 
Dèprée ‘ U 

| 328 ÇI96 ; R «
065. 19'11,

| 1920 $1,07!
Bénéfice n

! !»4,222 7 H ; l>iv 1920
1021 $3 :»27 '138 S rpjo

"•iitlds 
192t.
80 I

p c. du stock de 
La proportion était 

Je 5.9 p.c.
m eumpnraison, Iv re- 
Hes iiour les ili’UX del-

i'»n Ho; ti’,6 1021, $1.* 1 
1020, «| 882,. 

tïi 03i- barges fixes 
H’I HI2I. 188.292; 

1920 -3 801 507 1021.

708
j slnn.

Si«’ «i
I »53 

te
I li«'U

1921 
197(

ns.

«9 220
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SERVICE DE LIBRAIRIE
Ju “DEVOIR"

Les lecteurs du "Devoir" trouveront les 
ouvrages suivants au service de librairie du 
"Devoir":

BROCHURES DE PROPAGANDE

■m

ant à 
171.631
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I\m

. ............ H v a dune une légère <H-
OiNstdlnn* bors-ii'de (23 janvier tnlnulinO. l e pass f cniiraul est de 

10221. fournies par L*G Beaubien , P 2 cnmnara» erineut a f3 *I 
«j (Hr, ! 050.1 *3 i.e capital courant est dune

V 11 heures «t 30 am. i k 7 ' t'»t m peu moindre <»»'•;
Tram Power, ilemande 16 7*8. of* ! n 1920 a! fs tpi'il était h «6 824.- 

frr 16 3-4. ventes Rio a lu 3-1 178
fiditrcntldc Rower, demande "7. «»f- Le 
fre 76. vent»’ 3 A 76. j Uni m

Ni w Riot loti, ord . offre .30 i « Md h
SaBiienav l’ulp. nfd., offre 2. j sqrpp
Sagnenai l’uip uriv.. offre 2 3-4 revenu d< *3 155.891
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Dixiéme anniversaire (luxe)...................
Dixième anniversaire (ordin.).......................
"I.e Devoir", témoignages d’évêques..............
"Le Devoir", journ»; cnflioMque

par M. l'abbé i’crrler...............................
"Le Itçvoir", s >n action InteHeetuelic et mo

rale, par M. Antonio Perrault...............
Pour l'exemple .. .. •* •■ •
Cinquième anniversaire du "Devoir (191.»)

brochures de m. bourassa

UNE M M’VAISE LOI (1921) ...
LA PRESSE CATHOLIQUE et NATIONALE. 
“\a: DEVOIR", ses promesses ’avenir, ses

eondttins de survie (192(1).....................
LF CANADA APOSTOLIQUE (1919)
1 \ LANGUE GNHDIKNNK «te la FOI (1918)
1,\ CONSCRIPTION (1917).........................
1/1NTI BYl.N t ION AMERICAINE, s« s am- 

tifs, son f,bj«t, ses ronséqueneex (1917) 
I.A LANGUE I BANCAISE au Canada (1015) 
"LE DEVOIR", son origine, son passé, vu»

avenir (1915) ., .. . .. ......................
POUR I \ JUSTICE (19121............. ....
CONSCRIPTION (en anglais) (1917) . ••
THE DUTY OF CANADA (en anglais) ..
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l.c prix Indiqué comprend les frai* d'envol, 
par poste, pour chaque unité.

Adresser tnutes les commandes, avec remise 
par chèque au pair, mandat ou bon-poste, au

SERVICE DE LIBRAIRIE

“LE DEVOIR”
4.1. RUE S Al NT-VINCENT, MONTREAL

..........

«oo»SERVICE PUBLIC

Llar.iioba Pov/er Company,
Limited

Obligations 7%—Echéance 1941 
Ent.issrmrnt i NEW-YORK, MONTREAL, TORONTO ou WINNIPEG

Col’e rmir'ion rnrti t* garantie, pour le capital c» les intérêt». 

de U VV INNIPEG ELECT RtC RAILWAY COMPANY.

Revenu ^'<f8 receHes moyennes de :a Winnipeg 
Electric Railway Company, au cours 

asswe des douze dernières années, ont été de 
$735,000 par an. Les revenus de l’exercice à fin 
août 1521 furent de $957,000, somme disponible 
pour servir les $525,000 d’intérêts de la présente 
émission. C’est là une garantie additionnelle 
qui se superpose simplement à ia puissance 
bénéficiaire earning power) de la MANITOBA 
POWER COMPANY. LIMITED. Suivant une 
estimation très modérée, cette dernière devrait 
donner $970,090 de revenu; cette somme, ajoutée 
à la précédente, totalise à $1,920,000 le produit 
disponible pour le service de la présente émission. 
C'est quatre fois plus qu’il n’en faut.
L'obligation 7%, 1ère hypothèque, MANITOBA POWER eut 
accompagnée d’un warrant qui donne au porteur le droit de 
souscrire nu «^apital-nction* ordinaire» de la Compagnie, à 
des conditions particulièrement avantageuses.

Prix : le pair [100] et les intérêts courus.

..«r *1* WM yjB P»
il ifiv» üY» sfe® ü »* kaeYi» '

BANQUIER ET COURTIER 
MONTREAL QUEBEC

100, rue St-Jacques 74, rue St-Pierre
(Maison fond*» en tMl)

- .iMà »; »a»i»i»uigu«iweiW'âi'afàiiSÉiy«a»iitivsBflC..Jii ^ v ^ , •--ri.,—..V, 1,1

La Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Capital................................
Réserve................................
Actif (.’JO avril 1921) .. .

., .. $ 2,(rmr,tnn>.tHi

.. .. 2,135,000.00
__  75,000,000.00

pornoT’OT vous ni-vr,/ avoir un compte

CH F,/ NOUS?
PARCE QUE nous avons aidé ait développement de 

tous les centres ruraux.

PARCE QUE nous sommes la banque du eultiva- 
teur, de l’industriel et du marchand.

PARCE QUE par nos 317 bureaux, nous avons des 
ramifications dans tous les coins de ta pro­
vince et que nous collectons gratuitement 
pour tous nos clients.

PARCE QUE nous sommes la plus vieille Banque 
canadienne-française de la Province.

Pour

PLACEMENTS DE JANVIER 1922
NOts OITRONS,

SUJET A VENTE PRÊALABI.E, LES OltUrjATIONS SOI VAN TES •
■

Emir,<lt
PUISSANCE I>U CANADA...............................
PROVINCE f'E OUEIIEC........... .....................
CITE DK QUrSKO..............................................
CITE DE 0»H1KC.............................................
PORT l>E TROIS-RIVIERES. ....................
VILLE DE SAINT-RONU'ACR.......................
VILLE DE EDM' NDS ION , .......................
VII LE DE LA Tl’DI P......................................
VII LE SlIAWINICVX EALI.S........................
VII I K CAP-DE-l A-M4DELKINR,...............
VTI I E DI JONEJI'IRRKS. ...................
VILLE DE DRU'1 MONDVILLK OARANT
VILLE DK MONT-ROVAI , ...............
VILLE DE MONTREAL-EST,........................

Cnmmlmlon» «rnlilrr' t
COTE « I ■ SAINT-PIERRE...............................
nr MONTRrAl......................... .........................
O’EDMI IN’DSTON ..........................
DIOCESE DF PKM«’R«V;V..............................
t ARRKMT DE SAINT.Et.lE DE CANTON 
CANADA STEAMSHIP LINES LTd
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LaCorpontion des Obliqdüons Municipales
LIMITte

RENE DUPONT,
*1® Cote do U Montagn», QUEBEC

l’hon»! tin «a

J. W. SIMARD. VtCff-INItllUaNT
7 Ploco d’Armo», MONTREAL

Ph.n. : M»ln 1894

Au pair et l'intérêt courut 
OBLIGATIONS

7%
1ère Hypothèque

COMPAGNIE

P. J. [EGARE
(LIMITEE)

1929 à 19.U
Cette mnlsofl, fondée sons ar* 
jçent en i8;i, a traversé *ie> temps 
pires que ceux d'au ourd'lnii. 
File est aujourd’hui à la tête du 
commerce de matériel de ferme 
dans la province <Jc Québec,

VeriâtUal^dMla

MONTREE L QUEBEC OTTAWA
BUREAU-CHEF: 

lutin. Vcrstditf, Mcntrêit. l él: M. 70S6

TARIF DLS 
?ET1T£S__AFFICHES

OrMANDR» nT^ifPLOt i — faa«8'à fS 
mjt*. 20 aoaa, «t ’ «on par mot aupplémen*

DLMANDES D*ELâîVW i iuiqo'à 2i 
mou. 20 •oui, et l sou par mot «applémcn- 
Uiro

TOU T FS LES AUTRES DEMANDES t — 
*u«Qa'à 25 mots, 20 «ou», 1 »ou par mot «up-
p!<*ni*ntafra.

CHAMBRES A LOITER i — 1* <oe.
Ou’à :'G rr-otd, 1 sou pur mot «upplefrimtalro.

TROUVE i — )tisqn*â 20 mots, 20 «oas. I 
*ou par mot euppiemrnîalre,

PERDU : — Juron* i ?0 mot», 20 «ou», t 
•ou par mot suDclétrenistre.

MAISONS. MAGASINS. ETC,, A LOUER t 
— Jirsqu'n 20 mot», 25 •ou», * sor. psr root 
luppié. lenUl ro.

A VENDRE i — loiqo’À ?0 mots. 20 «un»
* «ou par mot wupplémrntidr».

CARTER FROEKSSIONNEUÆS. tarif sur
le m n t* de.AV!« !>:(5AfTît « — 15 sous !« Ben» effste. 

NAISSANCKP. DECES. MESSES t 0»
d n f r> ' i ios#'**t!©n.

r'vr,»^x<',',Te . ^ «ntt».

7wt » »’« ptc î - il eo nsr •oserWeii 

VOYAGEUR
On demnndo doux voyaRoiirx rxnérfmen- 

romin’sxant friuicnis. anjil.,*,s pour visi­
ter clientèle rePfcleuxe. Situation assurée. 
Méférenceo exiKôes. Ecrire: Boite 17 Le 
Devoir. 

AUTOMOBILES
« HAI’FKHIRS MIOCANK UNS .1rmmi«1«* 

«Hiver 1rs e<.«n (r>ur ou so(r Llrrncr B'*- 
rnllr, posit;rm ..ssurEr. «'«mrs privi's t»ou* 
nues S’ x« r.«>i)lreni-, RW Dr«TI‘iT1t;«l ‘ Kst 

’-i r.« j;«»4- 

ACCOIUIUUU OE PIANO

./) l'XANDHE O F U M *. IN
Aceortleur cl* piano*, réparallon* 'te «'•«>-

es *o*>..* ••image garant' . ane ?n :■«■ -*«*» 
nir r* «rr,>r1uge (l \#r;ire;t>. Vr.dres'.rr No 

"V> ns.iv.l' Mont-R 'vi! E«1 T*l v( leitls
*■'i tn* t

SfcitKUiüLKS

E. TrJ.LIFR
«emirlrr-artnurlri. K««8 DorehMîer Kst. *n- 
«le Sain» Dents, M. ntr'nl Expert en is*.-, 
-a(tons «le gnimopt'en; s. «errures, clef*, nr- 
oes b «en Dro«np* travail. Snttsfaeli.m 
>»rtir:tl* ______

COLLEGE DE ItAKBIKR?
Von 1er.-vous ticeuper un* e*c*fiente le s«- 

•«OII Iivfc It plus haul salaire puye 1 quel 
uni «ematoes .ritjipreobssage snll »e«.« ;
.Stfni- n... rne Position nssnr*e. poureeo 

tsge l>ey* en npprrnanl S'adresser M',l*t 
.isrh. » < ni*, re •:■ Rl-I.soreat.

A VKNORR
Une VôFéit tm ênmplHe «in Oeenl qno- 

lldleti de lOlO 6 D»16 Inrlusivemenl. roi»
relire' Uerire A rosier 21 L* Devotr.__
' Moulins A lover '’''oè4s' L.r-
deur lonronnl—>.r'n ‘A» ES ,- 4A6-glfl.w- 
SE’fl M2'» MA'. Voir M. Dèsoubiler», I1S6 
llerri. moiaoii privée, prés Mont-lloy»! — SI- 
14Hli« 319. t , . . -
“'PHOPHlÈfËS A VENDRE-"’
Por ( répfBii A P«qiiette, notaire». 310. VI- 

süntinn. Tél. 11. il; E.sl B.LNo» 474 À 47411. Mrolel....................  »72m> ml
Nos 1014 A 1018, nvr Mnlo............... 23(111 «10
No, 2717-2712. rue C.lurk................ 32IHMI0
Ntis A 2R;i«. rue Dnndurnnd 4800.6U

No an!». Chemin Stc-Cntluririr (7 arpents 
en superficie). 42 cl» le pied en bloc.

rmplnerment et terrains au SnuU-»u.Ré- 
eollel, 15 cm le pied . ,

Terrains A St-laiurent rt à .Xutre Dame- 
de-(irAces. ____ __ ^

" r* TîTcmrrïsâ
Sons aoinines niauitenant prAls, avec dr» 
heli de ihoi». pour vos exposition* «««•- 
s Densandft noir* brochure. Illustrée da 

• « «THVnres de» t»e*« .le p. «îles eanarda, 
e. (I ndts pigeon», fnlwins. paon» pin­

nies etc.. A 25 sous nar pn»D Iwi'aneti- 
1,1, «>H(» puslû!'-' en eou'enr» strlele- 

o-i,| n.iturellra. île Imites les rares A 1# 
eus rhiunm Enlleellop de 12 eorle* fl Afl 
' em l-' 4'’EO Ktlr* spéelal l 17 helles 

itonle- Minora»!* meres ji *2 Ml pièce IS»i- 
Ir (tnmph'e f.,e*e. aver 11 pout-ds de l-o.s 

i rmaloes *»n D'mi- avee n d'odons <n 
i i arme m,e. Mf. Afl Pxlrs rtnl* lieaus Irlo» 

l’oies de Toulouse ou l'mh.len trios de pln- 
•a.les fB pigrons-vovagenrs. aueune rman- 
e imites, *J50 Ia paire Tumblers jaunes, 
•l' NniilAU- noirs, 14 Hibou* blanes, fo- 

I Pie grlérbe blevi-ntnrbte, ( AO Hirondelle 
olene *5 \rehangel fl.’., l'orneau*. $S.5«. 
Tminerelle* leunes. 14 Coupe IriimneMer 
«Irntsbd nn'r. V f une bleu angln(s. *.S 

TurMIt» aile noire, l oq. pour eaoo-
.lllon ton»*s les rares, f.aranfl» plaire. 
Pris sur fletnaude Pcrlvet vos besoin*. In- 
elue* louiot es timbres |>o»ir rep«,n»e vite 
et «ssuréi l a pemte Avl*ole Vamaska 8». 
flvaeintbe. Un*

Mort accidentelle ! Dixtrlf! «If* ^laiitréâl» C^urVmrh'irB TT! Provliter «le UuAbee, i 
D slrirl ‘ " ‘ ’
Ne f741

.... i H DI MUC, demAiideur, eolilre U. l.t.DUC,
l.F. JURY nu GdltONBR IU.M> l .lefrmleur.

| v |r Ut-'CSKl\ M’ SU 1F.T l'E.S ' 1er Jnnr de février 1022 A In heure* 
«xt i ’ SUIVI ’e l’evanl-mldi, mi Heu denlrepéi» an nonl’.i N !’('VI*1hHS Ql I SUM nlr 8nlut*Jgripies, en la cPl' de Molli-

Moins, HIEH. i r>nt arrot)l vfii«luii pnr ni)t«>rlt^ il» J'ix
j tic» 1rs btf'nx rt efr^lx dudit définulMir

,v. './IA K »nl*t« fft rrtt» rmixr, rtiusUtniif ni un itru-i**(int* n . » - v-
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l pn*M' 
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Owidltliiiiii: ARGENT fUMrtWTIViKMitdi1 fini n t‘tî lirti, (N* ituiti
'n morgti-, mie b m«.rt -I ■ r-x «k*tix A. C. HHm n.I.RT.
unlli|>h rs qui lonl ''«Hlbéx virlimn* xi.mirNil. 23 janvier 1022.
le but- fin' nir. I. Axsisldnl-roromr « ____
1 lu niix Jurés le rniiiuirl <b’ i'cx i* ' ....................................... ...o.... .
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« in.li ijisi . I linili'ii ’iit Ifi’xlDgrx
durai» MircintbÉ h i)« • iésions inl-r-: rNf.: HKSOt.ITtON POUR Î.A 
nrs *4 h’ ponijibr Pix-ssinu n une \jnn i |)E BENOÎT XV.
frarliirr «in rrnn»*. J ^ ... .
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Paris. 23 (S. I*. A.). — A l’mivcr- 
turv «1rs sédtiri’s «li’ Ira vu 11 «lu cdh-

«• moi ' « •'ip|inriHr. ..... ,,,,1 grès Irhimlaix kl. nniiHir-l’biii, on
i.i’ rh’ f «I' ' is r r' ■ G .. imt.iit 1,<» pn smiT «lo m'Iégtli s venu^

si arri r sur h-sh.’ .x | q unc vinglni.D’ île pnyx.
ji os «| 1 ,! ‘ i^. rôtigrè* h lininéiliali int ni

loplé uni’ réxoitilimt «le roiitlo- 
s pour lo iléeès rlu |iu(h' lie-

' , U,|ili Ln'iLefiHs HiHlaiH riisiiilç â ElPllvm, le
(,,,. ronjTè* a p:iss«’ mit* réxnlufiofi ilé- 
I, * nonçMtl i’eviiril ili’ vi-ngennee «loiîl 

i f .il pn use PAngli’Icre* en rideliniit 
j (l'a; tirisonnh tw trlamlail «iaux les
prisons angiaiseA.

Sf:’:: ! !, ,( Gallagher sera pendu
1,'shir;.M.1 mlm* i Unlpnrs. 23 (S> » John G

Il uni Ois» perdu j Gdiii'pber. iinrli’it poirier provin 
lie de Noire I» 11m eotl «le l'Alberla a été roiul imné à 
elle soir. M jtro- êde prniiii le 16 avril 1922 après 

•urii'htil. qu'un jury l>«1 Irmivé rmipdble. su 
i imili loir, du HUOrtre île John li
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r.*
'I Idib-tnn MonotviT Madiint •

Phdadelrhii, Pa *1I

fruit' f 
I sioil d

a Gotntii

■TM.lt Ml.

Ea ville fer 
ours dlix (le«I 
iiani N ipolroi 
pic r Puni Pre 
la vie à l'itiei 

I ilr-Grâ».’e, tliui 
tleiir siisira li» conseil, auj 
de l’affaire.

■•ward, rxpliÀleiir de mine» de 
Hl’1*oti, Albert.«. 1.'i‘sl le juge Situ* 
uois qui a lirottnttce la seiilinee, 
.c me irtm a élé CohiiUia. le 3 oe* 
■lire 1921.

Fl i) n (tnt tmirnau r n (utrr des 
Ikiyitel». // !/ 0 de* /uitrmnir 
qui Meublent I'esfn'it. I.e n« * 
voir n'esl /ms un fottrtud A pdm 
(fuels. Il est de Cuttll'e euléqu- 
rie. l’n mois, Ô(i joua.* un an. iü.
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L’IRLANDE I

LE DIFFEREND 
NORD-SUD

MICHEL COLLINS ET SIM JAMES
CRAIG SIGNENT IN ACCORD.

NOUVELLE EN(X)URA(iEAN­
TE.

Londres. 23 (S.P.A.) — La situa­
tion irlandaise a pris une tournure 
inattendue samedi. On a annoncé 
qtu Michael Collins, chef du gou­
vernement provisoire irlandais, et 
sir James Craig, premier ministre 
de (’Ulster, avaient arrêté un ac­
cord mutuel ijui promet di régler 
pacifiquement l'imbroglio entre le 
Nord it le Sud.

La chose était d'autant plus sur- 
pr nante que M. Collins n’était par­
ti de Dublin que depuis la veille 
au soir pour n’entrer en conféren­
ce avec sir James Craig que same­
di matin.

En plus des arrangements pris 
pour régler la qu slion des frontiè­
res. il a été décidé de cesser les 
boycottages nui luth. Ce que l’on 
considère d’une haute importance, 
r’i st la décision d’imaginer 1111 
meilleur système que le Conseil 
d’Irlande, offert par l’Acte de 1920, 
pour régler les problèmes qui af­
fectent toute l’Irlande,

John Milne Harbour, qui est le 
sous-ministre des finances de sir 
James Craig, a élit que la nouvelle 
était la plus encourageante qui ait 
jamais été annoncée.

Il croit qu'il est de la plus baille 
importanc que le Nord et le Sud 
s'unissent dans l’intérêt commun 
du pays en autant que l’autonomie 
de l’Ulster sera sauvegardée.

^ Le sentiment général ici est que 
l’accord est la con.séqu<nce du dé. 
sir de M. Collins de protéger l’Etat 
libre contre la menace d’une coa­
lition possible des républicains et 
des communistes aux prochaines 
élections. Il y a beaucoup de com­
munistes dans l'union des employés 
de transport. Le premier ministre 
de l’Ulsttr pour sa part, veut la 
paix dans les six comtés.

Les unionistes de IT'lster accla­
ment naturellement la levée lu 
boycott mais craignent des trou- 
hli s avec les ouvriers des chan­
tiers maritimes à propos de la ré­
intégration des ouvriers eatholi- 
ques expulsés eu juillet 1920 après 
ie meurtre du colonel Smyth à 
Cork.

l.-e nombre de renvois a été con­
sidérable dans les chantiers mare 
times l’an dernier. Il est certain 
que les protestants vont demander 
qiu leurs coréligionnaires aient la 
préférence.

Lord Pirric a la infime opinion 
que le premier ministre de l’Uls- 
ter au suiet de la situation. Il croit 
qu’il faudra beaucoup di temps a- 
vant que le malaise engendré par 
les assassinats et les bombarde­
ments, disparaisse des deux côtés.

Lus choses cependant, croit-il, 
seront facilitées si le gouverne­
ment anglais est prêt è bailler les 
fonds d’un grand projet de si—i 
cours, vu que le ministère du tra­
vail de l’Ulster a été très embar­
rassé par le problème du chômage.

LE CARDINAL LOGUK
Dublin, 23. — Le cardinal I.ogue 

a dit, hier, au sujet de l’accord en- 
tn sir James Craig et Michael Col­
lins :

“Je suis très heureux de voir 
toute la chose réglée et la paix re­
venue. L’accord mettra fin au ter­
rible état de choses à Belfast, J’es­
père que tout le monde aura le bon 
sens 1. s’accorder et de s’unir pour 
travaiier dans les intérêts du 
nays.”

UN INCtN )IE
CùNSIiÊRABLi.

IN PATE DE MAISONS EST DE-', 
TR ITT A NOTRE-DAME-DE­
GRACE.
Deux pompiers ont été tués et 

quatre autres ont été blessés au 
cours d’un violent inc» ndie qui a 
complètement détruit, hier soir, 
deux conciergeries et six niagi- 
dns, situés rue Sherbrooke, entn 
Us rues Oxford et Harvard, à N.>- 
're-Damc-de-Grâce. Les victimes 
‘ont: le lieutenant Napoléon Dos- 
loges, 33 ans, 171, rue QucsmJ, et 
le pompier Louis-Paul Presseau 
27 ans 303, rue Délinelle. Tous les 
deux sont mariés <t le pompier 
Presseau est père de cinq enfants 
dont le plus âgé n’a que six ans.

Les blessés sont: Le lieutenant 
Joseph Landreville, coupures et 
suffocation par le gaz, le pompier 
Alfred Dion, cou pu ris, écorchures 
et suffocation par le gaz, le pom­
pier François Bernard, suffocation 
par le paz et le pompier Arthur 
1 herrien. coupures à la main droi- 
•' • .Los victimes et les blessés qui 
étaient en devoir au poste 34 ont 
ité ensevelis sous «n mur de pier­
re qui s’est effondré à la suite 
d un» violente explosion qui sYst 
produite dès le début de l'incen­
die. Le choc a été si violent, que 
nombre de carreaux et de vitrinis 
oui été brisés dans les maisons it 
les magasins environnants. M. 
Charles Chéné de la rue Duluth, 
qui passait là au même moment a 
été atteint à la joue par un éclat 
de verre. Il -,Yst aussitôt rendu 
chez le docteur S. H. Martin, de la 
me Harvard, tl ce dernier a été 
obligé de lui faire six points de 
suture.

Les pertes matérielles s’élèvent, 
croit-on, au bas mot à $250,000 Im n 
qu'il ait été impossible d< les cal­
culer hier soir. Des deux concier­
geries et des six magasins il ne 
reste plus qui (les murs couvert» 
de glace et des ruines fumantes.

Le feu parait avoir pris naissan­
ce dans le magasin occupé par le 
buandkr, Henry Hum.

Les deux conciergeries détrui- 
les sont le Vimy et le Harvard, 
dont les propriétaires respectifs 
sont MM. J.-(). Quenqeville, et le Dr 
G.-A. Mélanger. Les pertes, se chif- 
rent pour le Virnu à $55 000, et à 

${o(),000 pour le Harvard. Ce der. 
nier comprenait 17 appartements 
et le premier 16.

On croit que deux Chinois ont 
péri dans les flammes. On n’a pu 
, usqu’iei 10s trouver.

Carnaval d’hiver
OTTAWA, ONT.. DU 28 JANVIER 

AU t FEVRIER 1922.

Le carnaval d’hier a Ottawa aura 
lieu du 28 janvier au 4 février in­
clusivement et vies championnats de 
tout genre de sport s’y disputeront. 
Le Pacifique Canadien maintient le 
«ervice de trains le plus fréquents 
•t le plus rapides entre Montréal et 
Ottawa. Voici le service complet :

^ ia In Ligne Courte 
(Vers l’Ouest)

Quitte Montréal, Gare Windsor :
8.15 a. m„ tous les jours, sauf le 

dimanche, arrivant à Ottawa, à II 
55 a. ni.

9.20 a. in. tous les jours sauf le 
dimanche arrivant à Ottawa, à 12.- 
20 p. 111.

9.20 a. m., le dimanche seulement, 
arrivant à Ottawa a 1.00 p. m.

4.00 p. ni., tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Ottawa à 7.30 
p. 111.

6.35 p. ni. le dimanche sciiienieut. 
arrivant à Ottawa à 10,15 p. m,

8.15 p. m., tous les jours, arrivant 
n Ottawa à 11.15 p. tu.

10.1a p. m., tous les jours, arri­
va id à Ottawa à 1.20 a. m.

Vin Lnrhuto 
(Vers l’Ouest)

Quitte la Gare Vigor :
7.55 n. m. tous les jours, sauf le 

dimanche, arrivant à Ottawa à 12,55 
p. ni.

8.20 a. tu., le dimanche seulement, 
arrivant à Ottawa à 1.15 p. ni.

5.30 i>. ni., tous les jours, arrivant 
A Ottawa à 10.30 p. ni.

Via U Ligne Courte
(Vers l’Est)

Quitte Ottawa, Gare Union :
5.50 a. 111., tous les jours, arrivant 

fi Montréal Gare Windsor, à 8.50 a.
111.

6,40 a. m„ tous les jours, irri- 
vaut à Montréal, tiare Windsor, n 
9.40 a. m,

8.35 n. m., tous les jours, arrivant 
fi Montréal, Gare Windsor, à 12.05 
p. m.

3.(8) p. ni., le dimanche seulement, 
arrivant à Montréal, Gare Windsor, 
i 6.40 p. m.

3.45 p. 111.. tous les jours, sauf le 
limiiîictie, arrivant à Montréal, Ga­
re Windsor, à 6.45 p. m.

6.55 p. ni., tous les jours, sauf le 
ibniancho, arrivant à Montreal, Ga- 
•c W itinsor, à 10.25 p. m,

Via Liicnute 
(Vers l'Est)

Quitte Ottawa, tiare Union.
8.00 a. 111., tous les Jours, sauf le 

Jlmanrfic, arrivant à Montréal, Ga­
re Vlger, fi l.ftfl n. m,

8.30 a. ni., le iiittianchc seulement, 
arrivant fi MnntPéft!, Gare Vlger. à 
1.15 p. m.
( >5.30 p. m., tous les jours, arrivant 
à Montréal, Gare Vlger, a 10.30 p.

(rée.)

Les commissions 
seront nommées par 

îes municipalitér
l ne délégation s’est présentée de- 

viuit le premier ministre l’honorable 
1 asuherean, samedi matin, pour 
demander la eréation d’une commis­
sion sportive, qui aurait à régir 
les sports en général dans la pro­
vince Le premier ministre était 
accompagné de l'honorable Atha- 
nase David.

M. Paul Parent, rédacteur du 
sport au Soleil . de Québec, insista 
pour que le gouvernement, s'occupe 
du sport non seulement à Montréal, 
mais pn • toute la province. Il dé­
clara qu il était d’opinion qu'une 
commission municipale, comme le 
veut la ville de Montréal ne suf- 
nait pas pour rencontrer les be­

soins ,1e l’heure. M Hray, parrain 
du règlement actuellement à l’é- 
tude au conseil de ville, prit aussi 
la parole pour démontrer les motifs 
qui l avaient poussés à s occuper de 
ln question du sport. M. René 
Rauset, Rn nom de la ville expliqua 
aussi en blanc et en noir où voulait 
en venir la ville avec sa commission 

Après avoir écouté attentivement, 
le premier ministre déclara que le 
•F>imcnenient n’était pas prêt à 
s occuper d’une ntTaire de la sorte 
pour le moment, ajoutant qu'on ne 
saynit pas oit commençait et finis­
sait la légalisé de la boxe du (’ftliadn. 
D un aut rc roté il s déclaré que pour 
plaire nu monde sportif le gouverne­
ment sera certainement prêt A pas­
ser une loi pour accorder aux muni- 

1 droit dr fairr lour* 
ment s pour régir le sport de la boxe 
OU de la Imte

On parut accepter cette suggex- 
tlon et, après le départ de l'honorn- 

■ dc I a sc lie tea u, 011 se consulta. M. 
tom Duggan, promoteur de boxe 

5 ht, lia Mont-Royal, s ,Tcvn forte­
ment contre l'imposition d’une taxe 
onéreuse, et il suggéra plutèt. une 
taxe nu pourcentage sur les recettes 
U suggéra aussi la mise en légalité 
de la boxe, et on lui promit d'étu­
dier la ehosc.

Ont aussi parle : MM. O'UonneU 
Gcnèrvux. M. A David. <i„ croit 
que la prochaine coin mission 
sera formel des échcvfips Torn
0 Connell, La Ituhriistcin, du Dr
1 de Martigny, du chef de police 
Pierre Relanger, et M. Albert (5 
Pigeon.

iTaient présents Kch. J. A. Bro­
deur, Louis Rubcnstcin, Thomas 
(‘•Connell. Mené R.uixct, (.oui s 
Larivéc, O Hennit, gérant de l'Aré- 
na Miuit-llnyal, NN lYrguson, le 
maire t rieur, V Mortisson, Kch 
L ilanccttc, le maire Thurlnr. l'éch. 
(n nêreux, Tom Duggan, président 
to 1 arena. M, Vtbanase David 
I mi m is- A, Kimpie, lloraei Lu* 
combe, M. Laurendeau, E, Trein. 
tdny et V G Pigeon, Dr J -P (iad- 
bois, Horare l.svighe, etc.

Amélioration» au
marché Bonsecoffi

MM. (.édlllot, député de l.aptn'i- 
l ie. et Mollet, député de Vipieri ille, 
out demandé nu comité exeeutif que 
des (•meliorations soient faites au 
marché liiaiseeoui-s,

Ps rrelam ni le ehnuffage de la 
tiariic supérieure du umrrhe. K- nu- 
merotagv di \ stalles jmiui' les eulti- 
valeur» et l lnslnltalion d’abris et 
d une liaunice publique, prés du 
pont \ielorln.

M. Brodeur a promis d’appuver 
eette requête.

---------------------- -\ ou» ne t'tu'u iu i lions tr» 
KitiHtuA nue t/r's annum c»? I.t 

Devoir n est /'ti* inni'r nf(uir> 
i on* innilr: Imnorr lir quo 
ote'’ l.tne: le IJrvoir. l'tt ni<e» 
.50 snttit; un un,
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Recommandé Publiquement !

DES dizaines de milliers d’hommes et de femmes de toutes les 
parties des Etats-Unis et du Canada, de tous les âges et de 
toutes les conditions sociales, affligés de maux d’estomac, 

de désordres du fois et du rein, dont plusieurs atteints depuis long­
temps, aussi bien que des milliers d’hommeg et de femmes fai­
bles, maigres et nerveux, apparemment sur le point de s’effron- 
bles, maigres et nerveux apparemment sur le point de s’effon- 
mis sur pied, remis dans leur état normal de santé, de force et de 
poids par l’usage du Tankic.
D’autres encore, qui semblaient assez bien, mais qui souffraient 
de dsypepsie, de maux de tête, rie respiration haletante, d’étourdis- 
d haleine fétide, de constipation, de mauvais teint, de perte d’ap­
pétit, d’insomnie ia nuit, qui étaient terriblement déprimés, dé- 
sement.s. d'acidité et de gaz dans l’estomac, de langue chargée, 
clarent avoir été entièrement débarrassés de ces symptômes de 
détresse et rendus à la santé et au bonheur par le Taniac.

CEST POURQUOI la demande 
de Taniac, le puissant Tonique et 
reconstituant, a battu tous les re­
cords.

Le Taniac est en vente partuul vlicz les piinctuaux pharmaciens 
et marchands generaux.
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M. Martin à C

Le maire se rend 
‘sing A OR au i, tuji 
rait« r île choses 
èlropole.
Il réelauiera da 

V séeittion du contr 
glace aux usines Vi

Eawa 'de par l’alteleitnr ad- 
a fédérnle et annulé de. 
de di ux mille hommes > 
■d d - retnplni pour Phi*

n parlera aussi bu per­
dre (lu projet de révi- 
eonsettiêttl de la métro-

Telæpiioxe Eht hooo

OUVERTURE DE NOTRE VENTE DE

Meubles entreposés 
gratuitement jusqu’? 

date de livraison.

Paiements par termes 
faciles accordés 

avec plaisir.

Mobilier de cham­
bre à coucher en chê­
ne fini foncé, style 
flamand. Rég. 195 00

TH, 130.00
1 mobilier de chambre à 

coucher on noyer foncé, .style 
Reine-Anne, 5 morceaux, table 
de toilette Vanité et chifon- 
nette. Régulier 390.00 moins

“■'t. 292.50 i..... .
Mobilier Chesterfield couvert en magnifique ta­

pisserie; 3 morceaux. Siège à coussin mobile à res­
sort. Rég. 2.50.00 moins 33 1-3% 87

Mobilier de boudoir couvert en tpisserie légère- 
mentment salie: 2 morceaux: un sofa et une ber­
ceuse. Régulier 39.95 moins 50%

1 magnifique mobilier de , 
! chambre à coucher en acajou, \ 
! fini naturel 6 morceaux; bu- ' 
} rcau de 48 "pouces. Rég. 675 00 i

noir.,. 2»* 540.00.'

10 lits en bois (hors 
-série) fini blanc, ivoi­
re, noyer, acajou et 
Kyonyx. Rég. 20.00 à 
75.00 moins 50% de 
rabais.

Mobilier de chambre à 
coucher fini ivoire, style 
Louis XVI; 5 morceaux.
Rég. 295.00 196.67 
moins 1 %

I

14 ANCOFFRKTS COUVERTES EN CRETONNE 
pour chambre à coucher; poignées solides de cha­
que côté, (légèrement salies). Rég. 9.95 At Qfî

25 LITS PLINATS avec sommier fini oxidé; 
deux largeurs seulement: 4.0 et 3,0.
Prix régulier 11.50 pour...................

30 LITS en cuivre, largeurs: 4.6 et 1.0 seule­
ment. Tant que le lot durera

20 Etagères pour livres en chêne fumé; I 
grandes tablettes; rég. 9.-85 moins 20%
MOBILIER DE SALLE A DINER en noyer solide,
style Reine-Anne; 9 morceaux; table
sur piédestal. Rég. 350.00 moins 1-3% fcwwia*'1»
MOBILIER DE SALLE A DINER fini noyer fon­
cé, style Sheraton; 9 morceaux; tables à rallon­
ges; Régulier 225.00 moins 25% .. 163.75

7.50
4.0 seule-

12.85

10 TABLES en chêne solide pour salle à dîner; 
dessus de 42 près; base genre piédestal; 9K 
6 panneaux. Rég. 35.00 moins 25% (wUafcw
BERCEUSES conforlab.es; cadre en chêne soli­
de, siège à ressort rembourré en simili-cuir es­
pagnol. Une valeur merveilleuse à 12.90

rt’

Couvertures de Plancher
TAPIS de jute pour escaliers ou chemins; bordure verte sur

fond beige. Largeur: 18 pouces, rég. .65 la verge pour

Largeur 22 pouces, régulier .75 la verge, pour 

Largeur: 27 pouces, régulier .90 la verge; pour
• • • •

CARPETTES Axminster; 
choix de beaux dessins orien­
taux; dimensions:
IMi x 2Mi, prix spécial .. 17.95 
2'4 x 3 , prix spécial .. 31.95
2‘4 x 3Vi, prix spécial .. 35.95
.3 x 3 , prix spécial .. 40 95
3 x 3Vi, prix spécial .. 47.95
3 x 4 , prix spécial .. 54.95

.49

.59

.80
tapisserie;CARPETTES en 

dimensions:
2Mi x 3 , prix spécial .. 16.95
3 x 3 , pria spécial .. 18.95
3 x 3^4, prix spécial .. 21.95
3 x 4 , prix spécial .. 24.95

LINOLEUM de 
la verge carrée ..

LINOLEUM de 
la verge carrée ., 

LINOLEUM de 
la verge carrée

loge; 2 verges de largeur;
.............................................89
liège; 4 verges de largeur;
.......................................... 1.09

liège; 4 verges de largeur;
.......................................... 1.19

PMEt.ART pour escaliers ou chemins; choix
de patrons:
Largeur: 18 pouces, la verge.......................... 35
Largeur: 22 poures, la verge .. 
lairgeur: 27 pouces, la verge ,f 
Largeur: 36 pouces, la verge ..

.45 
.50 ; 
.65

CARPETTES WILTON; choix de nuances et 
de dessins. Dimensions;
2Vi x 2Vi, rég. 47.50, pour........................... 12.75
2’i x 3 , rég. 55.50, pour.............................19.93
2'i x 3Ki, rég. 66.50, pour........................59.85
2‘i x I , rég. 78.50, pour................... .. 70.65
3 x 3 , rég. 75.50, pour............................ 67.95
3 x 3V4, rég. 85.50, pour............................ 76.95
3 x 4 , rég. 98.50, pour............................ 88.65

PRKLART de 2 verges, de largeur; envers sur 
toile; rég. .59 la verge carrée pour .49

-Z

Spéciaux du Matin
EN VENTE A 9 HEURES, TANT QUE 

LES LOTS DURERONT
25 ROBES en serge ou en soie; va cur A AO
de 812..50 pour .. .................................

— Au premier.
SED1.ITZ (’HANTK.M'D, le véritable produit 
fratiÇi.ts; rég. .89. très spécial de 9 il It PQ
heures, seule nient .. ...................

— nu re*-(tc<baussée.
PALETOTS pour garçons; modèle Busse en tweed 
earn auto brun ou en Irise grise ou brune; col 
convertible; doublure en tweed ou en fia* pc
nelle; valeur de *15.00 pour.................. WnPV

—* nu premier.
FOULARDS en laine brossée de très be l ' qunli'é 
pour gn r ois ; nuance: brun avec rayures
vertes. Prix, chacun

nu premier.

Efei’ i.1

LAUN-DRY-ETTE
AVEC UNE EAU-DRY-ETTE ELECTRIQUE 

PU S BSOIN D’ESSOREUSE
Non aeulcnicnt Itt Emi- 

dry-étlo Invo le linge, 
mais Ile l’nMiVltc en qui­
tus inimités, grâce (t son 
merveilleux séchoir; 
vous n'uve» pus » vous 
tremper les nutins â 
l'eau. Prix comptant

225.00
Conditions faciles si 

désiré.
—•Au deuxième.

%rat
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LE MAGASIN DU PEUPLE
417-1)9 me Sirinte-Uatherinr F.st. coin Saint-André et Saint-Christoph*.

,.4.. t- Hitniil* Vlr». lirai t r• itiil M t


